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“Uoeuvre de Dieu, la part du Diable”
La question de l’avortement 
romancée par John Irving

♦ Choisir un orphelinat pour démontrer sur le terrain les méfaits de 
l'interdiction de l'avortement, c'est une idee sensationnelle, pour ne 
pas dire sensationnaliste. Pas étonnant que le controversé mais très 
populaire écrivain américain John Irving fasse un grand best-seller de 
son nouveau roman. L'oeuvre de Dieu, la part du Diable. Il était à 
Montréal, ces jours derniers, où je l'ai retrouvé comme en 1982, pour le 
lancement de Hotel New Hampshire, un peu star, mais détendu, un peu 
politicien, mais quand même intellectuel. Un personnage!

Le Soleil» Micliel Forent«vtoT» mfviivi r-wrvM

John Irving: "J'ai grandi avec les livres médicaux de mon grand- 
pere. Il était normal que je m'intéresse à l'avortement."

par Régis TREMBLAY

"Il n'y a pas de meilleur en­
droit qu'un orphelinat pour illus­
trer le bien fondé de l'avortement! 
Et pour incarner la liberté de 
choix, qui de mieux qu'un médecin 
d'orphelinat pratiquant l'accou­
chement et l'avortement?"

En conférence de presse, mer­
credi après-midi, au restaurant 
Hélène de Champlain, sur l'ile 
Sainte-Hélène, John Irving joue au 
politicien à l'esprit engagé, mais à 
l'allure dégagée; complet sombre 
et sobre, mais chemisier rose 
déboutonné. Tout à coup, il me fait 
penser au comédien qui joue Ken­
nedy à la télé. Il est vrai que John

Irving, comme l'autre John, est un 
"roi de Nouvelle-Angleterre", pour 
reprendre une expression dési­
gnant les médecins de son roman.

Ils sont deux: le vieux docteur 
Larch, directeur de l'orphelinat 
Saint Cloud's, dans le fin fond du 
Maine des années trente et qua­
rante; il y aussi Homer Wells, 
orphelin de l'institution qui de­
vient disciple puis successeur de 
Larch. Le premier est Dieu le Père 
ayant pouvoir de vie ou de mort 
sur les enfants à naître. Et d'une 
certaine façon, Homer est son Fils 
bien-aimé en qui il a mis toute sa 
complaisance.
Le pour et le contre

Toutefois, les deux ne sont pas 
tout a fait du même avis sur l'avor­

tement. C'est le vieux qui est pour, 
et le jeune qui est contre. Lejeune 
est le vrai héros du livre, mais... 
"Le vieux m'est plus sympathique, 
déclare Irving. C'est lui qui est mo­
ralement correct. Bien sûr, c'est fi­
nalement lui qui fait ou ne fait pas 
l'avortement, mais il laisse la mère 
décider. It's nobody's business!."

John Irving s'étonne qu'il y ait 
tant de pressions pour rétablir 
l'interdiction de l'avortement aux 
Etats-Unis (il a été legalise en 
1973) alors que de vrais crimes re­
tiennent beaucoup moins l'atten­
tion: "Le viol est peut-être le crime 
le plus violent qui soit, et c'est le 
moins puni!" s'exclame-t-il avec 
l'aplomb d'un sénateur en campa­
gne électorale.

Je lui ai entendu dire la même 
cassette, il y a quatre ans, à propos 
de Hotel New Hampshire, roman 
qui met en scène un viol collectif: 
toute une équipé de football! Ir­
ving ne fait jamais les choses à 
moitié.
Un entertainer

Je lui pose franchement la

question: "Avez-vous choisi l'avor­
tement comme theme de votre 
roman parce que c'est un sujet 
controverse?" Il répond:

"Je SUIS un entertainer, en 
plus d'une sorte de professeur. De 
la à conclure que j'ai un message... 
Vous savez, un romancier est com­
me un cheval emballe: il ne sait 
pas toujours ou il va, même s’il sait 
pourquoi il y va!"

Je pose la question autrement: 
"Avez-vous d'abord pense a l'avor­
tement ou aux personnages pour 
inventer votre roman? "

"En fait, le docteur Larch, c'est 
mon grand-pere. Il était un fameux 
obstétricien. J'ai fouille dans tous 
ses livres d'anatomie... et dans son 
journal, dont je me suis inspire 
pour écrire celui de Larch.

"Mon grand-pere avait l'habi­
tude de raconter qu'en Inde, il 
avait pratique une césarienne sur 
un elephant. Ce n'est que récem­
ment que j'ai appris qu'il n'avait 
jamais mis les pieds en Inde!"*

Autre texte page 8

Au Musée des beaux-arts de Montréal

Le sculpteur Joan Mird, jardinier de l’imaginaire
♦ MONTREAL - Pablo Picasso, Salvador Dali, ça vous dit quelque 

chose? Bien sûr! Ces géants de l'art moderne ont suffisamment fait 
parler d eux pour que la mention de leur nom et de leur oeuvre ne laisse 
personne indifférent. Par contre au Québec, il n'en est curieusement pas 
de même pour Joan Miro. Il s'agit pourtant d'un artiste aussi capital que 
les deux premiers, ses contemporains. Et de surcroît, Miro est issu 
comme eux de cette farouche contrée du nord-ouest de l'Espagne, si 
éprise de liberté; la Catalogne (décidément prédestinée à marquer l'His­
toire de l'art). Grâce à l'importante exposition que lui consacre le Musée 
des beaux-arts de Montréal depuis hier (et jusqu'au 5 octobre). Miré ne 
peut que prendre dorénavant dans l'esprit des Québécois la place essen­
tielle qui lui revient: celle d'un merveilleux jardinier de l'imaginaire.

pai Marie DELAGRAVE 
Icollaboration spéciale}

Né a Barcelone en 1893, Joan 
Miro a vécu plusieurs années à 
Paris, au coeur de l'avant-garde ar­
tistique de l'époque. C'est ainsi qu'il 
a côtoyé Picasso et Dali, mais aussi 
Aragon, Andre Breton, Max Ernst, 
Tristan Tzara -pour n'en nommer 
que quelques-uns.

Le mouvement dada, avec son 
éthique de la négation et son refus 
de toutes les valeurs, aura une in­
fluence déterminante sur Miro. Ce 
dernier fréquentera par la suite les 
surréalistes, chez qui il appréciera 
les images tant mentales que vi­
suelles nees d'associations fortuites 
entre des mots, des signes peints ou 
des formes tridimensionnelles.

Pour Joan Miro, art et poesie ne 
font qu'un, et en dépit d'une certai­
ne abstraction, tout son oeuvre 
constitue un éloge à la nature et au 
quotidien.

"(...) je ne fais aucune dif­
férence entre peinture et poésie... 
ce qui compte c'est de mettre notre 
àme à nu. Peinture ou poésie se font 
comme on fait l'amour; un échange 
de sang, une étreinte totale, sans 
aucune prudence, sans nulle pro­
tection", déclarait-il à George Du- 
thuit en 1936. Et concernant son at­
titude face au réel: "Chaque grain 
de poussière possède une âme mer­
veilleuse." Mais pour la compren­
dre, précisait-il, "il faut retrouver 
le sens religieux et magique des 
choses, celui des peuples 
primitif...".

Féconder l'imagination
En quete des fondements du 

langage de l'art, Miro a donc déve­
loppe un vocabulaire plastique em­
preint de simplicité et de fantaisie, 
oû derrière l'apparente naïveté se 
dissimule une volonté frénétique de 
féconder l'imagination. En évo­
quant, au lieu de décrire.

"L'art peut mourir, ce qui 
compte, c'est qu'il ait répandu des 
germes sur la terre (...) d'oû nais­
sent d'autres mondes", peut-on lire 
dans ce texte admirable de l'artiste, 
intitulé "Je travaille comme un jar­
dinier", reproduit dans le catalogue 
de l'exposition du Musée des beaux- 
arts.

Ainsi son art mûrit-il lente­
ment, cujtivé avec amour. Mais ses 
fruits (ou ses légumes?!?) en devien­
nent d'autant plus "nourrissants".

"Je travaille comme un jardi­
nier ou comme un vigneron. Je 
considère mon atelier comme un 
potager. Là, il y a des artichauts. Ici, 
des pommes de terre. Il faut couper 
les feuilles pour que les fruits pous­
sent. À un moment donné, il faut 
tailler", confie ce créateur avec 
humilité.

Si les "jardins peints" de Miro 
sont mondialement connus (ils ont 
notamment fait l'objet de nom­

breuses affiches largement dif­
fusées), son oeuvre sculptural l'est 
beaucoup moins. Consequemment 
c'est ce dernier aspect qu’a voulu 
mettre en valeur le conservateur 
invité au Musée des beaux-arts de 
Montréal M. Pierre Theberge, sou­
cieux de faire avancer de l'art de 
Miré la connaissance tant des 
Québécois que du milieu culturel 
international.

Sculptures de bronze
L'exposition "Miro a Montreal" 

ne comporte pas moins de 99 sculp­
tures de bronze, qui "foisonnent" 
au centre de trois salles du musee 
tandis que les murs offrent au re­
gard un bel aperçu de la production 
picturale de Miro avec 75 estampes 
et une tapisserie. Toutes ces oeu­
vres (à deux ou trois exceptions 
près) franchissent pour la première 
fois l'Atlantique en provenance de 
la collection de la célèbre Fondation 
Maeght, sise à Saint-Paul-de-Vence 
en France.

Il s'agit là d'un evenement ex­
ceptionnel, qu'accentue la fraî­
cheur et l'intensité de son contenu: 
"Miro a Montréal" est décidément 
un rendez-vous à ne pas manquer 
cet été. Un plaisir pour les yeux!*
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"Monsieur et Madame", bronzes peints (eh oui!) de Joan Miro. 
Pour les curieux: madame est à gauche...
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Au café-théàtre du Vieux-Port
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Les sculptures de Joan Miro

Des assemblages étonnants, 
immortalisés dans le bronze

* MONTREAL • Respectueux des 
objets simples, et désireux de ren­
verser nos valeurs accordées aux.,, 
rebuts, l'artiste catalan Joan Miro 
a osé immortaliser dans le brome 
ses fragiles, ephemeres et surtout 
étonnants assemblages d'objets 
trouvés. Son oeuvre sculptural, 
peuple de personnages extrava­
gants, s'avère profondément poéti­
que et c'est a regret, le sourire 
ébahi encore accroche aux levres, 
que l'on quitte l’exposition Miro 
du Mu see des beaux-arts de 
Montreal.

par Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Décédé a 90 ans, il y a a peine 
deux ans et demi, le peintre et gra­
veur Miro s’est avéré un sculpteur 
tardif car ce n’esl véritablement 
qu’entre 1962 et 1974 qu'il s'est 
adonne au jeu des formes tridimen­
sionnelles. Mais ce "retard" ne l'a 
pas empêche de produire pas moins 
de 225 sculptures de bronze (dont 
une grande partie furent coulees 
pour la Fondation Maeght en 
France): elles constituent la somme 
de toute une vie d'experiences et de 
recherches.

Personnages (principalement

feminms) et oiseaux s’avèrent le 
theme privilégié par Miro en sculp­
ture. Ainsi parce qu’ils suivent le 
schema de base du corps humain 
Itéte, tronc, membres), ces assem­
blages composites d'objets trouves, 
coules en bronze, prennent une al­
lure étonnamment vivante. Le visi­
teur ne pourra cependant manquer 
de s'étonner de reconnaitre, parmi 
ces formes, des objets aussi banals 
que des bouts de tuyaux ou de bois, 
des tabourets, des paniers, des 
courges, des ustensiles, mais que la 
magie de Miro eleve au rang des su­
jets de la statuaire traditionnelle)
“Miro... marrant?"

"Miro... marrant", clame bien 
haut la publicité du Musée des 
beaux-arts de Montréal au sujet de 
l'exposition en cours. Mais il s'agit 
la d'un jeu de mots... douteux, car il 
peut porter à confusion auprès du 
non-initié qui peut croire qu'il ne 
s'agit que de pieds de nez du sculp­
teur face à la pretention du système 
de l'art. Ce qui n'est pas le cas.

En dépit de son caractère spon­
tané et enjoue, l'art de Miro en est 
un éminemment sérieux, et émou­
vant, créé non pas dans un esprit de 
derision mais bien dans celui d'un 
respect de la vie, sous toutes ses 
facettes, aussi humbles soient-elles.

Par ailleurs Miro lui-meme décla­
rait, à l'àge de 66 ans, être d'un na­
turel tragique, taciturne et pessi­
miste, et il considérait l'humour de 
son art comme étant une reaction 
involontaire d'échapper à cet aspect 
de son temperament.

La restriction qui precede mise 
a part, l'exposition Mirô apparaît 
fort stimulante, le conservateur 
Pierre Theberge l'ayant conçue de 
façon a offrir au visiteur "une pro­
menade a travers l'imagination de 
Miro". La "promenade" débuté donc 
par un diaporama realise par le 
photographe Brian Merret, ou sur 
trois écrans se déploient les jardins 
de la Fondation Maeght (lieu de dif­
fusion de l'art moderne) pour la­
quelle Miro a realise un grand 
nombre d'oeuvres.

La salle suivante, peinte en bleu 
nuit (afin d'evoquer la rêverie sour­
ce d'imagination), met en valeur un 
vaste ensemble de sculptures en 
bronze patiné. En contraste, l'autre

piece apparait vivement éclairée (le 
grand jour apres la nuit) et compor­
te encore des oeuvres en bronze 
mais cette fois-ci peintes de cou­
leurs vives.

Deux autres salles (l'une rappe­
lant la lumière de l'apres-midi, la 
dernière celle de la fm du jour) 
viennent ajouter d'autres "pièces a 
conviction" déployant le genie de 
Joan Miro. Et il ne faut pas oublier 
les estampes, aux compositions 
toutes musicales, touffues ou 
depouilleesi

L'exposition est consistante, et 
on peut heureusement en prolonger 
le souvenir grâce au catalogue 
($39.95) qui comprend des écrits de 
Miro et des textes critiques, ainsi 
bien sûr que de nombreuses illus­
trations. Et les jeunes ont droit eux 
aussi à leur document souvenir, in­
titulé "Le Miré des enfants" ($6).

L'an prochain, ce sera au tour 
de Léonard de Vinci d'étre accueilli 
par le musée. •

?
QuétMC, L* SoMI, Min^di 21 juin 19t€_

pnev RNBAM • $;aNCBan ram

"femme au miroir", une lithographie datant de 1957.
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Renseignements
“pratico-pratiques”

Joan MIR(S pKok) F CaM-RIc*

é Tenue au Musee des beaux- 
arts de Montreal (1379 rue Sher­
brooke ouest) jusqu'au 5 octobre, 
l'exposition Miré devrait attirer 
un grand nombre de visiteurs, es­
timé toutefois prudemment à 
125,000. Les responsables de l'ins­
titution sont réalistes, et ne s'at­
tendent pas à répéter l'exploit de 
fréquentation de l'an dernier pour 
l'événement Picasso (500,000). D'a­
bord, l'exposition Miré dure un 
mois de moins, et le nombre de vi­
siteurs par heure a été réduit en 
raison du nombre et du type d'oeu­
vres présentées, qui nécessitent un 
temps d'observation plus pro­
longé. Mais que l'on soit rassuré; la 
qualité, elle, demeure hautement 
comparable à celle de l'exposition 
Picasso!

Le musée est fermé le lundi, et

ouvert les mardi, mercredi, samedi 
et dimanche de 1 Oh à 19h, et les 
jeudi et vendredi de lOh à 22h. Les 
visiteurs ont accès au musee toutes 
les demi-heures, de l'ouverture jus­
qu’à une heure et demie avant la 
fermeture.

Droits d'entree: $5.50 (adultes), 
$2.75 (étudiants et âge d'or), $1.10 
(enfants moins de 12 ans), libre 
pour les handicapés. Les billets sont 
en vente au Musée des beaux-arts, 
par le système Ticketron (frais de 
service de $1.40 en sus) ou par Tele- 
tron (frais de service de $1.90 par 
billet, plus $0.75 par commande, 
frais de poste inclus), au numéro 
(514) 288-2525. Un guide sonore, 
préparé par le Service éducatif du 
musée, est offert à $3.

Pour renseignements, sans frais; 
1-800-361-5405.»

MBAM . CoUacOon Fondadon
Mtro a osé immortalisé dans le bronze ses éphéméres assem­
blages d'objets trouvés. Ici, dans "Horloge du vent", on peut 
reconnaître... une vieille boite de carton, une cuillère en bois et 
une forme à chapeau!

.J'> -5 'Sft SPECTACULAIRE
’... le film de guerre en avion le plus impressionnant 

de toute l’histoire du cinéma.”
— Louis-Guy Lemteux, Le Soleil

CAPTIVANT
”... très efficace, très "puncher”, captivant, TOP GUN 

sera un des ’TOP” de l’été”
— Richard Gay, Bon Dimanche

TOM ORUISE • KELLV McGILLIS

Une production ROBERT SHAVE, "A NIGHTMARE ON ELM STREET. PART 2 avec MARK 
PATTON. KIM MYERS. ROBERT RUSLER. realise par JACK SHOLDER

STE-FOY 1PUSTE-FOY 656%^ 1.3h10,14h50,16h30,18h10,19h50,21h30.

......

La Vie
Amoureuse 

d'une Femme 
Emancipée

STE-FOY 3 Dès
Pt. STE-rov 656-0592 12h50 jyvmms
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□□ DOLBY STEREO V.O. ANGLAISE
AUCUN LAISSEZ-PASSER

PARAMOUNT PICTURES PRÉSENTE UNE PRODUCTION DE DON SIMPSON el JERRY BRUCKEMER. UN FILM DE TONY SCOTT' 70P GUN’ avec 
TOM CRUISE, KELLY McGILLIS, VAL KILMER, ANTHONY EDWARDS, TOM SKERRITT. MUSIQUE DE HAROLD FALTERMEYER SCENARIO DE 

JIM CASH el JACK EPPS. JR PRODUCTION DE DON SIMPSON et JERRY BRUCKEMER. REALISATION DE TONY SCOTT
^ ^ “**’*^"® UN FILM PARAMOUNT

CANADIEN SAMEDI, DIMANCHE ET MARDI 
12h45,14h45,16h50,19h00,21h10.

T*"!'
PL. LAURIER 656-9922
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DISQUESI

Aprile Millo, nouvelle gloire de l’opéra
APRILE MIU.û, soprano. Airs de 

Verdi tires des operas “Un Ballo in 
maschera". “Ernanf, “La Forza 
del destino", “Aida". “Il Trova- 
tore", “Don Carlo". “Otello" et 
"Macbeth". Avec le London Phil­
harmonie Orchestra dirige par Giu­
seppe Patanè. lEMI Angel DS- 
373561

4 Alors que les directeurs des 
theatres lyriques du monde en­
tier commençaient à desesperer 
de trouver une soprano à la voix 
de spinto parfaitement adaptée 
aux grandes heroines de Verdi, 
pour succéder à Renata Tebaldi 
et à Leontyne Price, voilà qu'ap- 
parait une jeune Américaine de 
descendance italienne qui dis­
pose, apparemment, de tous les 
atouts pour assurer cette relève.

Son nom -retenez le!- Aprile 
Millo. La toute nouvelle sensation 
de l'opéra; 28 ans seulement. Son 
premier disque ne fait pas mentir 
les eloges dithyrambiques de la 
critique qui lui prédit une éblouis­
sante carrière.

La voix est genereuse, ample, 
riche en harmoniques, conduite 
avec une solide technique. Et capa­
ble de pianissimos à l'aigu, signe 
distinctif des vraies sopranos Ver­
di. Rappelez-vous Zinka Milanovl

À cet instrument d'une rare 
qualité, Aprile Millo joint une mu­
sicalité instinctive, un sens inné 
du phrase et un goût impeccable. 
Si l'identification aux différents 
personnages reliés aux arias inclus 
dans cette gravure ne parait pas 
toujours complète, il faut convenir 
qu'il existe tout un monde entre la 
douceur de Desdemona et la fureur 
maladive de Lady Macbeth.

La Chanson du saule et l'Ave

Maria extraits d'"Olello", tout 
comme les deux airs d'Aida" 
(Aprile Millo doit chanter ce der­
nier rôle au Met la saison prochai­
ne et à Vienne l'annee suivante), 
révèlent toute la splendeur de cet­
te voix et l'intelligence musicale de 
cette jeune artiste.

La longue scène de somnambu­
lisme ne traduit pas toute la noir­
ceur de Lady Macbeth, le timbre 
demeurant trop séduisant, mais la

soprano n'y donne jamais l'impres- 
siun d'étre au bout de ses moyens 
vocaux et donne avec une tran­
quille assurance le suicidaire con­
tre re bémol de la fin.

Aprile Millo pourrait bien se 
reveler la plus grande revelation 
du monde de l'opéra depuis long­
temps. Espérons que, sollicitée de 
toutes parts en raison de la grande 
rarete de son type de voix, elle de­
meure prudente et ne se laisse pas

Aprile Millo dans le rôle d’Elisabeth de “Don Carlo” de Verdi 
qu'elle chantait récemment au Met.

'brûler' par une carrière trop 
bousculée.

Pour l'instant aucun veritable 
amateur ne saurait se passer de 
son recital Verdi.

Demi-réussite
BRAHMS - Les deux Sonates poui 

alto et piano, op.l20, en fa mineur 
et en mi bémol majeur. Robert l'e- 
rebes. alto, et Dale Bartlett, piano. 
IS.\E-529I.

Destinées aussi bien à l'alto ou 
à la clarinette par le compositeur, 
les deux “Sonate de l'opus 120" de 
Brahms posent des problèmes 
d'equilibre sonore encore plus ac­
centues quand elles sont jouees 
par l'instrument à cordes.

l'imposante partie de piano 
prend presque forcement le pas sur 
la sonorité plutôt feutree de l'alto, 
l e disque peut, avec ses possibilités 
techniques, en rétablir l'agence­
ment. Il n’y réussit pas vraiment ici.

Dale Bartlett domine ces execu­
tions par la 'presence' du piano et 
une anticipation de la musique qui 
contrastent avec le jeu plus retenu 
de Robert Verebes.

Celui-ci, bon musicien d'ordi­
naire, n'était pas ses meilleurs 
jours au moment de l'enregistre­
ment. 11 reste en-deçà de la portée 
de ces oeuvres: et l'intonation lais­
se à désirer, point qui aurait pu se 
corriger en même temps qu'une pri­
se de son discutable avec ses pre- 
echos.
Lyrisme lourd 
d’angofsse

CHOSTAKOVITCH - Symphonie 
no 10 en mi mineur, op. 93. Philhar- 
monia Orchestra dirigé par Simon 
Rattle lEMI Angel DS-38285).

Simon Rattle, le jeune lion de la direction d'orchestre.

Jeune lion de la direction d'or­
chestre, Simon Rattle se tient 
plutôt éloigné du repertoire 
traditionnel.

Avec son Orchestre de la City of 
Birmmgham, dont il est le chef at­
titré depuis 1980, et le Philharmo- 
nia de Londres, l'une des rares for­
mations qu'il accepte de diriger en 
tant qu'invite. Rattle cultive les 
oeuvres du 20e siècle à saveur ro­
mantique, comme celles de Rachma­
ninov ou Sibelius, ou carrément 
avant-gardistes, d'un Boulez par 
exemple.

Entre ceux-ci, Janaeek et main­
tenant Chostakovitch dont il vient 
de signer une version de la "lOe 
Symphonie" qui renforce l'impres­

sion de dons hors du commun.
A la tète du magnifique Philhar- 

monia Orchestra, Rattle souligne le 
lyrisme lourd d'angoisse du long 
premier mouvement et dessine avec 
des traits sonores lacérés l'Allegro 
qui serait, selon les Mémoires de 
Chostakovitch, un portrait de 
Staline.

Il se trouve au catalogue des 
interpretations plus abruptement 
definies de cette Symphonie que 
celle de Rattle, laquelle se veut plus 
réfléchie, presque meditative (ex­
ception faite de l'Allegro plus haut 
mentionne), toujours soutenue 
dans l'elocution du discours •

Marc SAMSON

Les CINEMAS UNIS -10 SALLES -
MICHEL BOUJENAH 

(Trots hommes et un couffin)
Enfin! Un vrai film 

erotique au cinéma.
— Louis Guy Lemieu*. Le Soleil Il est entre 

chez Elle 
Il n avait pas 
le choix

“Dubois et 
Anconina 

sont
miraculeux de 

force.
Odile Grand. 

Cosmopolilain
MARIE DUBOIS 
RICHARD ANCONINA 
un tilm dt 
IRÈNE lOUANNET
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Le projet scientifique de Paul Stevens au collège 
ne va pas lui procurer de meilleures notes.

Ni lui faciliter ses rendez-vous du samedi soir.
Il va faire de lui l'homme le plus dangereux au monde 

Il vient de fabriquer une bombe atomique.

b401 Des CALEHIES 628-2455
blOI DIS OAU RfJ S 628-2455

“ABSOLUMENT SENSATIONNEL!
un film à voir à tout prix!”

Jeffrey Lyons. Sneak Previews

V.O. anglalM
fVTtinAIN-MIM

Samedi, dimanche et mardi
PL.QUEBEC 525-4524 ^2h30,14h40,16h50,19h00et21h15

La plus grande

AVENTURE 
DE L’ETE
Ds sont venus au Camp 
de l’Espace en rêvant 
de devenir astronautes.

Soudain...
sans avertissement... 
avant qu’ils ne soient prêts... 
ils furent propulsés dans l’espace.
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FERRIS BUELLER’S
DAYOFF V.O. anglaise
UN FILM oc JOHN HUGHES

PARAMOUNT PICTURES PRESENTE "FERRIS BUELLER S DAY OFF" avM MIA 
SARA. ALAN RUCK Tram* sonora: IRA NEWBORN, producteur dAlégue MICHAEL 
CHINICH Production JOHN HUGHES *1 TOM JACOBSON Scénario et réalisation 

JOHN HUGHES. UN FILM PARAMOUNT _
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19h00, “RUNNING SCARED"
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PARIS: “CÉSAR DU MEILLEUR FILM”
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GREGORY HINES 
BILLY CRYSTAL

LA BONNE NOUVELLE
Les detectives Ray Hugues et Danny Coslanzo 

prennent leur retraite dans 30 jours

LA MAUVAISE NOUVELLE
Les bandits de Chicago veulent 
tous regler leurs comptes avec 

eux une lois pour toutes

, Pas de problème

mmNMG
V.O.

anglaise

Une production TURMAN FOSTER COMPANY, un film de PETER 
HYAMS STEVENS BAUER Musique ROD TEMPFRTON D’après 

une histoire de GARY DE VORE Scénario GARY DE VORE et JIMMY 
HUSTON Producteur délégué PETER HYAMS Réalisation DAVID 

FOSTER et LAWRENCE TURMAN Directeur PETER HYAMS

STE-FOY 2
PL. STE-FOY 656-0592

SAMEDI À 19H00 — En plus de 
notre programme régulier ”Spa- 
ceCamp” à I7h00 et 21h05, 
voyez ces deux films pour le 
meme tant ^
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Moraz
Les Moody Blues 
débordent d’énergie

s jAudi dArnÎAr. 1* ormin* hri. la rirjutiiArA ___j  ^ Jeudi dernier, le groupe bri* 
tannique The Moody Blues a entre­
pris la plus importante tournée de 
sa longue carrière. 75 spectacles 
sont prévus uniquement en Améri­
que du Nord et que ce soit au ni­
veau du son ou des éclairages, c'est

la premiere fois que le groupe mise 
autant.

Le succès du nouveau microsil­
lon "The Other Side of Life", succès 
dû en grande partie à la pièce "Your 
Wildest Dreams", a donné des ailes 
au groupe et l'a encouragé i se lan­

(Ruthless pecplë
! Sam Stone voulait aasaasiner sa femme.

Puis, une chose merveilleuse s’est produite.
Elle a été kidnappée

cer dans une telle aventure.
Le tout a pris une telle envergu­

re que les Moody Blues ont decide 
de^ repeter aux Etats-4Jnis plutôt 
qu'en Angleterre pour éviter d’avoir 
à transporter tout le matériel

Soixante-quinze spectacles en 
Amérique du Nord, suivis d'une 
tournée européenne, australienne 
et japonaise. Au totaJ plus de neuf 
mois sur la route!

Un horaire chargé mais, selon le 
clavieriste Patrick Moraz, les musi­
ciens sont fin prêts et excites à 
l'idee de renouer avec leur public.

Mais quel est donc le secret du 
nouveau départ de ce groupe qui a 
22 années de carrière derrière lui? 
Le secret

Pour Patrick Moraz U y a plu­
sieurs réponses à cette question.

"Il y a plusieurs facteurs pour 
expliquer la réussite de "The Other 
Side of Life". Ce 33-tours couronne 
plusieurs années d'efforts pour uti­
liser efficacement mon système de 
claviers et d’ordinateurs (5 synthé­
tiseurs Kurzweill reliés à des ordi-

Patrick Moraz (en haut, à droite) et les Moody Blues.
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nateurs). Mais U y a surtout une 
nouvelle énergie au sein du grou­
pe", explique le claviériste lors 
d’une entrevue téléphonique qu'il 
accorde au SOLEIL.

Du même coup Moraz souligne 
l'apport de Tony Visconti, qui a tra­
vaillé entre autres avec David Bowie, 
un producteur que Moraz qualifie 
d'efficace, direct, capable de pren­
dre des décisions rapides et claires, 
et de... parfait gentleman.

Moraz constate que Visconti a 
signé avec "The Other Side of Life", 
une réalisation soignée et 
professionnelle.

Mais il y a plus. Pour la première 
fois, le groupe s’est astreint à un 
horaire de travail fixe de huit 
heures par jour et pendant des mois 
personne n'a dérogé à cette règle.

"La créativité passe par la disci­
pline", lance en riant Moraz.

Un producteur compréhensif, 
une nouvelle énerne, un plan et un 
horaire de travail Bien établis, voilà 
donc pour Moraz le secret du bain 
de jouvence des Moody Blues.

Ce claviériste suisse qui s'est 
joint au groupe en 1978 lors du

départ de Mike Pinder, est volubile 
et très enthousiaste au sqjet de cet­
te nouvelle tournée qui sera de pas­
sage au Colisée de Québec, le 25 
juin.

"C'est la première fois que le 
groupe prend une telle expansion 
sur scène. Que ce soit au niveau du 
son ou des éclairages. Il n'y a aucu­
ne comparaison possible. Ce sera 
une tournée sans précédent pour 
les Moody Blues", lance Moraz. 
Projets personnels

Outre ses activités avec les Moo­
dy Blues, Patrick Moraz mène sou­
vent de front plusieurs projets. Que 
ce soit des spectacles ou des micro­
sillons en solo ou en duo avec le 
batteur Bill Bruford ou alors des 
conferences sur l'impact de l’intelli-

HHHARTUAUTÉ

Jeunesses
♦ Le congrès annuel des Jeu­

nesses musicales du Canada se 
tiendra au Centre d'Arts d'Or- 
ford du 25 au 29 juin, sous le 
thème: "JMC Xcellent, Xcitant, 
Xceptionnel".

En plus des ateliers, le pro-

gence artificielle sur la créativité, 
Moraz débordé de projets et il ne 
demeure jamais inactif.

Sa dernière réalisation? La 
trame sonore du nouveau film du 
réalisateur américain Joseph Ru­
ben, à qui l'on doit déjà le film 
"Dreamseape” (1983) qui mettait en 
vedette Christopher Plummer.

Le claviériste a aussi reçu une 
autre commande pour la trame so­
nore d'une grande production mais 
comme il le souligne lui-méme en 
guise de conclusion, poiu' l'instant 
il s’intéresse par dessus tout au 
déroulement de la présente 
tournee.#

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)

musicales
gramme comprend de brefs 
concerts par une soixantaine de 
jeunes artistes, de même que la 
remise de la Médaille JMC à M. 
Pierre A. Goulet en appréciation 
de son travail de bénévole pour 
la cause des JM.#
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I CINEMA I
“Le déclin de l’empire américain”
Arcand parle d’amour mais 
surtout pas d’eau fraiche

*11 y a deux ans, le cinéaste 
Denys Arcand fermait les portes 
de la grande maison familiale de 
Oeschambault, comté de Port* 
neuf, et venait s'installer à Mont- 
real-en-ville. Il se rapprochait du 
quartier universitaire où il avait 
fait sa licence en histoire. Il ve­
nait écrire "Propos scabreux" de­
venu depuis "Le déclin de l'em­
pire américain", le premier film 
québécois prime à Cannes: prix 
de la critique internationale.

Le Soleil. Michel Porenl

“Ce/a faisait 12 ans, apres "Réjane Padovani" et “Gina", que 
I attendais la chance de faire un film vraiment personnel", ra­
conte Denys Arcand.

Par Louis-Guy LEMIEUX

Sur les Terrasses du Duc de 
Lorraine, coin Queen Mary et 
Cote-des-Neiges, le cinéaste parle 
d'abondance: "Cela faisait 12 ans, 
après "Rejane Padovani" et "Gina", 
que j'attendais, dit-il, la chance de 
faire un film vraiment personnel".

Cela est venu grâce a la nou­
velle collaboration entre les pro­
ducteurs publics et prives, soit 
rONF de François Macerola et Cor­
poration Image M&M. Sélectionne 
pour la Quinzaine des réalisateurs 
a Cannes 1986, le film a fait tout un 
tabac sur la Croisette.
Parlez-moi d'amour

"Quand des gens de ma genera­
tion et de mon milieu (intellectuel) 
se rencontrent, ils parlent des cho­
ses de l'amour (lire du cul) pendant 
15 minutes et ils glissent tout de

suite, par pudeur probablement, 
sur le sport et la pobtique. Moi, dit 
Denys Arcand, j'ai voulu parler de 
ce qu'on appelle l'amour pendant 
une heure et demie et tenter d'aller 
au fond de la question."

Si le film a change de titre en 
cours de tournage, c'est la faute à 
la comedienne Dominique Michel 
qui a un rôle important, le sien, 
dans le film. Du haut de ses quatre 
pieds huit pouces, elle a dit un 
beau matin, au cafe: "Toute notre 
vie privée est changée par le fait 
qu'on est en train de vivre le 
declm de l'empire américain... plus 
de famille, plus de mariage... Tous 
ces symptômes du déclin influen­
cent notre vie amoureuse notam­
ment. C'est comme l'oeuf et la 
poule. Par quoi ça commence?"

Et Denys Arcand ajoute: " En 
general, les périodes de déclin ne 
sont pas seulement des périodes de 
bouleversements poUtiques et so­
ciaux, mais aussi intimes, person­
nels. C'est précisément de cela 
dont le film veut témoigner.
Quatre bonnes minutes

A Cannes, la première projec­
tion du film a donné lieu à quatre 
minutes d'applaudissements de­
bout, dit-on. Habituellement, les 
festivaliers de Cannes ne se lèvent 
que pour siffler, et un film de Go­
dard de preference.

Le distributeur Rene Malo n'en 
est pas encore revenu de l'engoue­
ment des acheteurs de copies de 
film. Un distributeur israélien se 
serait présente cinq minutes apres 
la projection pour dire: "J'achete 
any time, any way, any how". 
Fiez-vous sur Rene Malo pour ne 
pas manquer un bon Juif Le film 
aurait déjà ete vendu a plus d'une 
quinzaine de pays. Ce qui est tout a 
fait exceptionnel pour un film 
d'auteur, québécois en plus.

Le cher prof Brunet
Denys Arcand dit avoir ete pro­

fondément marque, comme beau­
coup d'autres, par'renseignement 
de l'historien Michel Brunet, na­
tionaliste canadien-français et 
americanophobe, si je l'ai bien lu.

"Je n'oublierai jamais, dit Ar­
cand, ce cours qui suivait le debar­
quement américain de la baie des 
Cochons. Brunet était furieux et 
pendant deux heures, il nous a fait 
un cours magistral sur l'imp»:ria- 
lisme américain; il prédisait même 
avec justesse ce qui s'est passe par 
la suite au Vietnam."

Denys le confesseur
Quand le petit milieu montréa­

lais de la littérature et du cinema a 
su que Denys Arcand faisait un 
film sur l'amour en general et en 
particulier, le cinéaste est devenu

très populaire sur Prince Arthur- 
prince charmant

"Jamais, dit-il, je n'ai reçu 
tant de confidences intimes. 
J étais devenu le confesseur du mi­
lieu Sans meme poser de ques­
tions, tout le monde voulait me 
dire comment ça allait avec leur 
femme et combien de maîtresses 
ils avaient, les gens voulaient 
m'expliquer comment faire ça, 
avec les femmes et avec les 
hommes. Le sujet est dans l'air.

Francis, Jean, Frappier et les 
autres

Denys Arcand a quitte le beau 
comte de Portneuf parce que, pour 
un cinéaste, loin de Montreal, pas 
de salut.

"Je voulais me rapprocher, 
dit-il, de Francis Mankiewicz ("Les 
bons débarras"), du producteur 
Roger Frappier, de Leduc (cinéaste 
engage), de Jean Beaudin ("Mario", 
"Le matou")... de tout le milieu in­
tellectuel que j'avais quitte plus ou 
moins apres mes etudes.

"Une grande ville, dit-il enco­
re, apporte les "nourritures ter­
restres" dont on a parfois besoin 
pour raconter les gens dans le 
temps. J'avais besoin de Montreal 
pour faire "l.e déclin de l'empire 
américain" •

Une histoire superbe et des comédiens bien dirigés
LE DECLIN DE L’EMPIRE AME- tion du film. Gilles Carie disait ; quatre femmes, tous universitai- lisait "Reiane Padovani" un «nm. »»   5!-_________

RICAIN. Un film écrit et realise 
par Denys Arcand. Phot.: Guy Du- 
faux. Mus.: Francois Dompierre. 
Prod: René Malo et Roger Frappier 
lONF). Int.: Dominique Michel, Do­
rothée Berryman, Louise Portai, 
Geneviève Rioux, Pierre Curzi, 
Remy Girard, Yves Jacques, Daniel 
Briére, Gabriel Arcand. Québécois, 
1986.

*La grande Dominique Michel 
'me confiait, à la sortie de la pre­
mière brillante du film "Le déclin 
^ l'empire américain" de Denys 
.Àrcand, mercredi, à Place du Ca- 

.'nada: "Pour une fois que je pou­
vais jouer mon propre rôle (ou 
presque) et parler dans un film 
comme je parle dans la vie, c'est- 
à-dire en français québécois et 
international, je n'allais pas man­
quer ma chance."

Dong (pas Meunier, l'autre) du 
groupe Ding et Dong répétait: 
"Splendide, splendide, splendide." 
Dix minutes avant, une foule de 
Jremiere, donc du milieu cinéma- 
ngraphique montréalais, venait de 
Hirler de plaisir après la projec-

"Qui, c'est pas mal... mais as-tu vu 
mon "Picasso"?"

Quant à moi, je venais de voir 
l'un des trois ou quatre plus beaux 
films de ma vie. "Le déclin de l'em­
pire américain" possède la beauté 
picturale et le charisme de "Mort à 
Venise" de Visconti; ses comédiens 
réunis valent bien Gary Cooper 
dans "High Noon" (Le train sifflera 
trois fois). On pense aussi à un 
Bergman avec de l'humour et à un 
Woody Allen qui serait devenu 
sérieux. Et pourtant... c'est bel et 
bien du Denys Arcand qui devient 
avec ce film de loin le meilleur, 
parce que le plus original, cinéaste 
canadien.
Un peu l'histoire

Denys Arcand, en bon fabula­
teur (salut Esope), me disait en en­
trevue, mardi, qu'il n'y avait pas 
d'histoire et pas non plus de dra­
maturgie comme telle dans son 
film. Laissez-moi rire. L'histoire 
est superbe et le film est construit 
comme le centre Pompidou- 
Beaubourg.

Il s'agit de quatre hommes et de

quatre femmes, tous universitai­
res, style sciences humaines, qui 
se retrouvent pour une bouffe gar­
gantuesque chez l'un d'eux. Les 
gars font la cuisine en parlant du 
cul, le leur et celui de leurs 
femmes. Les femmes sont chez 
Nautilus et devinez de quoi elles 
parlent?

Mais ce qui est bien avec Ar­
cand, c’est qu'il n'est jamais vul­
gaire. Il décortiqué, avec une intel­
ligence des êtres et des choses, la 
substantielle substance de l'amour 
humain. La vie amoureuse des in- 
tellos. Ils sont Montréalais mais ils 
pourraient être Parisiens ou New- 
yorkais. C'est parfois génial, 
n'ayons pas peur des mots.

Denys Arcand a sué sang et eau 
pour excercer son métier de ci­
néaste. Il aurait pu faire comme 
beaucoup de ses collègues d'uni­
versité et marier une professeure 
en histoire: deux salaires, des 
congés sabbatiques payés à répéti­
tion. Il a choisi la creation cinéma­
tographique pour notre plus grand 
plaisir.
Oe Padovani à Déclin

Il y a 12 ans, Denys Arcand réa­

lisait "Rejane Padovani", un som­
met du film noir. Tout de suite 
après, il mettait en scene "Gina". 
Deux films remarquables qui n'ont 
pas fait carrière parce que mal dis­
tribués. L'ONF savait faire des 
films mais ne savait pas les distri­
buer sur le marche mondial. La si­
tuation a change depuis que l'of­
fice a compris qu'il fallait 
s'associer avec l'entreprise privée.

"Le déclin de l'empire améri­
cain" permet a Arcand de se faire 
justice lui-méme de façon douce.
Des comédiens bien dirigés

Déjà, dans "Réjane Padovani", 
Denys Arcand donnait son plus 
^and rôle au comédien Jean La- 
jeunesse. Dans "Gina", il réussis­
sait l'exploit de faire de Claude 
Blanchard un comédien honnête.

Ici, avec "Le déclin de l'empire 
américain", il a réuni ce que le 
Quebec compte actuellement de 
comédiens parmi les meilleurs et il 
les a merveilleusement diriges et 
mis en images. Dominique est ado­
rable, Rémy Girard est fameux et 
Dorothée Berryman très émouvan­
te. Entre autres.

r-x,

Dorothee Berryrpan est très émouvante et Remy Girard fa- 
eux dans “Le déclin de l'empire américain”.

Le "Déclin" n’arrivera malheu­
reusement pas à Québec avant sep­
tembre. On peut faire un beau

voyage a Montreal et aller le voir 
au cinema Cremazie.»

Louis-Guy Lemieux
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IMAGES IN VOGUE ET EYE EYE

À L’AGORA DU VIEUX-PORT 
LE JEUDI 26 JUIN A 21 HEURES
PRIX DES BILLETS: 5 S
En vente à la Billetterie du Vieux-Port
au Cotisée de Québec.
aux deux magasins La Baie
à la Bibliothèque Gabrielle-Roy.
au Palais Montcalm
et au Théâtre du Bois de Coulonge
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Labatt Bleue
du 27 juin 1986 

reçoit

RICHARD LANDRY 
ET

SON ORCHESTRE
La danse commence 

à 20 h 30
au Petit Amphithéâtre 

du Vieux-Port 
Sortez

vos beaux atours 
ou venez

comme vous êtes' 
Bienvenue aux écoles 

et clubs de danse
En collaboration avec

aTF-FM

107.S

: Le Vieux Rxt
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LeMeux-Port de Québec
dans le cadre des 

SAMEDIS

INTERNATIONAUX 
Labatt Bleue

présente

RENAUD

A L’AGORA DU VIEUX-PORT 
LE SAMEDI 28 JUIN À 21 HEURES

PRIX DES BILLETS: 10 S
En vente à la Billetterie du Vieux-Port, au Colisee de Québec, 
aux deux magasins La Baie à la Bibliothèque Gabrielle-Roy. 

au Palais Montcalm et au Théâtre du Bois de Coulonge

Une collaboration des Productions Gilbert Rozon
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“So”, de Peter Gabriel: 
l’attente en valait le coup!

Peter Gabriel est un artiste qui aime prendre son temps et peaufi­
ner ses disques.

* Encore une fois l'attente en va­
lait le coup! Peter Gabriel est un 
artiste qui aime prendre son 
temps et peaufiner ses disques. Ce 
n'est certes pas ce qu'on peut ap­
peler un artiste prolifique mais 
chacune de ses productions est un 
petit bijou et "So", son nouveau 
33-tours, ne fait pas exception à 
cette règle.
Peter Gabriel So
IGeffen-lVEA XCHS 240881

Superbel II n'y a pas d'autre mot 
pour qualifier le nouveau 33-tours 
de Peter Gabriel. Le bougre n'a pas 
fini de nous etonner.

Mais ou va-t-il donc chercher des 
mélodies comme "Red Rain", "Mer­
cy Street" ou alors cette fabuleuse 
"Don't Give Up" avec la chanteuse 
Kate Bush?

Peter Gabriel privilégie toujours 
une musique riche en atmospheres 
et en rythmes mais peut-être un 
peu moins axee sur les musiques 
ethniques qu'avec "Security", le 
précédent microsillon en studio.

Cependant, Gabriel nous réserve 
une surprise avec les deux pièces 
d'inspiration soul et funky que sont

"Big Time" et "Sledgehammer".
Cette derniere piece devrait être 

le plus grand succès que Gabriel ait 
connu à ce jour. Certains sont peut- 
être choqués de constater que Ga­
briel lorgne les premières positions 
de palmarès mais il faut tout de 
même avouer qu'il le fait avec intel­
ligence et que ces deux pièces sont 
bien tournees.

Un disque a se procurer en 
priorité.
John Eddie
(Columbia CBS FC 401811

En voila un qui a de bons 
contacts! Jugez par vous-méme; Ed­
die est accompagné par Max Wein­
berg et Nils Lofgren, tous deux du 
"E Street Band" de Bruce Springs­
teen, et de Phil Chen et Inn MacLa- 
gan qui ont joué respectivement 
avec Jeff Beck et Rod Stewart.

D'emblée le ton est donné. Il est 
bien sùr question de rock'n'roll. 
Plus souvent qu'autrement John 
Eddie évoque irrésistiblement 
Bruce Springsteen et cela est sur­
tout évident à l'ecoute de pièces 
comme "Hide Out" ou "Dream 
House",

foi a

ROCV^

Neanmoins ce premier microsil­
lon est tout à l'honneur de John 
Eddie.
Tangerine Dream 
Pergammon Live at 
The Palace Der 
Republik GDR
IVirgina A&M VL 23811

Cette formation allemande est 
probablement une des plus connues 
internationalement dans le do­
maine de la musique dite 
"électronique".

Son cheminement est assez diffi­
cile à suivre chez nous parce qu'une 
bonne partie de ses récentes pro­
ductions n'est disponible qu'en im­
portation. Trame sonore de film, 
microsillon en public, et microsillon 
solo, la trame sonore du film "Kami­
kaze 1989" par Edgar Froese par 
exemple, sont parus sans que l'on 
en ait grand écho.

Pergammon n'est pas ce qu'on 
peut appeler un disque récent. Il a 
ete enregistré en 1980 lors d'un 
concert sans precedent pour Tange­
rine Dream puisqu'il a eu lieu en 
Allemagne de l'Est, à Berlin-Est plus 
précisément.

À cette occasion les billets se

sont vendus jusqu’à $125 sur le 
marche noir.

Dans la bonne tradition de Tan­
gerine Dream, le disque est consti­
tué d'une seule grande pièce. Les 
amateurs de ce style musical seront 
ravis de se mettre enfin quelque 
chose sous la dent.

Krokus
Change Of Adress
(Arista RCA AL8-8402I

Ces hard rockers suisses ont, 
semble-t-il, pris goût à feuilleter le 
"catalogue des succès" des années 
70.

Après "American Woman", "Ball­
room Blitz", Krokus a maintenant 
choisi d'interpréter le "School's 
Out" d'Alice Cooper. Avouons que le 
moment est bien choisi!

D'ailleurs avec la ballade "Let 
This Love Begin" ce succès de Coo­
per est un des moments les plus in­
téressants de ce 33-tours.

Un disque sans surprise qui il­
lustre la tendance du groupe à se 
diriger vers un "son" de plus en 
plus commercial.#

Michel BILODEAU 
(collaboration spécialel
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PETE D’OUVERTURE 
DE PLACE-ROYALE 

LE DIMANCHE 22 JUIN
en présence de Louis XIV

13hetl5h: amuseurs publics 
14h et 16h: Danse Partout présente

“Danse c’temps là”
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Direction regionete de Quebec

Québec

I^Joarnee 
k France Filai 

I tous les mardis
$2SO.

votre vie 
sera un enfer'si le maniaque

S’intéresse à vous...
18ans

Adultes

w

Oisitibution IRANCF FILM

UN FILM DE WILLIAM LUS'HO 
avec JOE SPINELL et CAROLINE MUNRO

0 L’ARBALÈTE
L'ARBALETE: 1h30. 

4h35, 7h40. MANIAQUE: 3h00.6h10.9h30 le parisl

îîfjîiyOB^ 1 VISA (.ISJKAl

les amoureux 
les batailles 
la vraie vie

onbon
version Française

“PBETTY IN PINK
MOLLY RINGWALD 

HARRY DEAN STANTON

ROSE BONBON:
1 h30,3h30,5h25,7h20,9h20.

18ans°1

Vous ne 
les aurez 
jamais 
senties 

aussi près 
de vous

'jS&SSi.
imensioP^

UNCJOnUK 
PARTK: 1M0. «MO. TMO 
LES HUES OU TONNER­
RE 3N»

‘mw

Ouvre ses portes 
tous

les vendredis et samedis à 20h. 
du 7 juin au 28 septembre 1986 

Situé le long du St-Laurent 
au 6870, boul. Sainte-Anne 

à l'Ange-Gardien 
Venez voir et entendre

LA FOLLE TRAVERSÉE
Interprétée par:

Berthe Arsenault 
Jeanno-d Arc Boucher 
Vincent Coulombe 
Ghislaine Couture 
Pierrette de la Poterie

Michel Laflamme 
er Maurice Leclerc

Sonia Racine 
Fernand Tremblay 

B Pianisti* Jacques Laflamme
Coût: 13S

RESERVEZ AU PLUS TÔT 
au numéro suivant: 628-6983

Une qracieusetp LE SOLEIL
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Un récit d’atmosphère, un livre à mériter
^ Il y a des livres qui nous écri­

vent, qui savent, mieux que nous- 
mêmes, dirait-on, parler de notre 
rapport intime aux autres. On di­
rait d'etranges miroirs indiscrets, 
tant ils nous donnent à lire le re­
flet de nos peurs et de nos désirs 
les plus secrets. Souvent ce sont 
des livres d'atmosphère qui par- 
vieiment à recréer le climat d’inti­
mité nécessaire pour que les émo­
tions s'affichent dans leur vérité 
nue.

Les Images, le second titre de 
Louise Bouchard, nous plonge ainsi 
d'emblee dans le lieu le plus fragile 
de notre intimité, là où, dans le 
bouillon de nos peurs et de nos fan­
tasmes, notre volonté de vivre doit 
constamment reaffirmer ses droits 
face au désir sournois et envahis­
sant de mourir. "La mort m'attirait, 
m'appelait. Je courais vers elle avec 
ardeur".

Le récit de Bouchard nous en­

traîne le long de celte route ardue 
qu'il faut parfois remonter avant 
d'accéder à la vie. Et comme tous les 
grands romans d'amour, il s'agit la 
d'un roman sur le sacrifice. "J'avais 
appris que l'Amour veut qu'on 
meure au moins une fois, qu'ü faut 
se rendre à la mort (...) pour être 
aimée ensuite..."
Scène biblique

Le prmcipal personnage mis en 
scene par Louise Bouchard dans Les 
Images est une enfant qui n’aurait 
connu d’affection que par la procu­
ration des livres. Imaginez alors 
cette enfant assaillie par des images 
de toutes sortes: des images de vie 
mais aussi des images de mort. Elle 
est terrorisée. Tout s’embrouille 
dans le noeud de sa peur. Elle perd 
pied. Elle ne sait plus qui elle est. 
Elle ne sait plus rien, sinon qu'elle 
doit aller au bout de sa folle souf­
france pour se libérer de ce qui la 
retient de vivre.

Parmi toutes ces images, l'une

ITHEATREI

Polémiques aux 
Théâtre des Nations

BALTIMORE (AFP) • Le Festival 
du Théâtre des Nations, qui se 
déroule pour la première fois en 
Amérique depuis sa création voilà 
30 ans, s'est ouvert cette semaine à 
Baltimore (Maryland), au milieu 
de deux polémiques provoquées 
par l’Union Soviétique et la 
Tchécoslovaquie.

A la demande des Soviétiques, 
l'adaptation de la satire "Animal 
Farm" de George Orwell que se pro­
posait de jouer le Théâtre National 
de Grande-Bretagne a été retirée de 
la sélection officielle du festival, en 
accord avec Wole Soyinka, le prési­

dent de l'Institut International du 
Théâtre.

M. Soyinka, auteur nigérian qui a 
combattu la censure dans son pro­
pre pays, s'est rallié à l'opinion des 
Soviétiques et a cédé à leur 
exigence.

La seconde "affaire" qui secoue 
le Festival concerne l’écrivain et ac­
teur tchèque Bolek Polivka. Actuel­
lement en tounée aux Etats-Unis, ce 
dernier aurait reçu l'ordre de rega­
gner son pays participer au ras­
semblement de Baltimore.8

La pièce sera toutefois Jouée cinq 
fois 'hors-festival'.

OU 25 JUIN 
AU 31 AOÛT

Mardi au vendredi 20h30 
samedi è 19h et 22h 
dimanche à 20h30

nmm
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A SAINT-JÇAN 
ILE D’ORLEANS

Prix spéciaux 
pour les groupes 

Forfaits souper-théétre 
Individuels et de groupe

Une p(ece de
JEAHMYMONDMAimjI
Mise en scène
GILBERT LEPAGE

JANINE
suno
VINCENT
BILODEAU
ANNEHE
GARANT
RICHARD
BUMMERT

Réservations: 829-2202
Concerts Coors Présente:

Judas Priest

artiste invite
BON JOVl

24 juillet, 20h 
Colisee de Quebec 
Sieges réservés 17,50S
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revient constamment la hanter, 
comme un cauchemar incessant. Il 
s'agit de la scène biblique du sa­
crifice qu'Abraham s'apprêtait à of­
frir à son dieu. L'enfant revient tou­
jours à cette scène qu'elle voudrait 
raconter, mais elle trébuché tou­
jours au même endroit de son récit: 
l'ange pourra-t-il intervenir afin 
d'arrêter le geste d'Abraham? 
"Isaac poussa un cri vers sa mère. 
L'enfant cria et le cri ç'était sa mère 
(...) Abraham, la main levée sur 
Isaac, vit soudain sa femme, la mère 
de l’enfant. Elle est cette vision qui 
arrête la main."

Dés lors, écrit Bouchard, "le 
poids de l'enfant pour Abraham al­
lait être moins lourd que le poids du 
couteau".

Une femme a recueilU l'enfant. 
Une épaule. Une bouée. Elle se 
nomme Dorothée et elle écoute l'en­
fant lui parler de la peur coupable 
d'Isaac.
Remontée vers la vie

Plus tard, l'enfant devenue 
femme écrit à un ami sa lente re­
montée vers la vie lumineuse. Com­
ment elle est parvenue, avec l'aide 
patiente et amoureuse de Dorothée, 
à sortir Isaac de son esprit, comme 
on se lave de la culpabilité de vivre 
parce qu'on n’existe pour personne. 
Or, ce n'est jamais facile d'écrire sa 
souffrance. "Toute souffrance tra­
duite en paroles s'accentue en 
même temps qu'elle se nie. (...) Cel­
le-ci s’accroit pour être conforme à

la parole. La souffrance s'ajuste, 
non la parole".

Pendant qu'elle peine sur sa 
lettre, une enfant frappe à sa porte. 
Une jeune fille d'une quinzaine 
d'annees, secouée de larmes, la 
peur tombant d'elle comme le pan 
d'un vêtement. Et la vie en elle sem­
ble si perdue, si fragile... Comment 
alors continuer d’écrire cette lettre 
quand l'enfant-Isaac vient ainsi 
frapper à sa porte?

On le voit, le récit de Bouchard 
en est un d'atmosphère. Inutile d'y 
chercher une intr'gue linéaire, avec 
un début, un noeud et une fin. En 
cela. Les Images n'est pas un livre 
facile à lire. Il s'agit même d'un li­
vre savant qui pourrait parfois sem­
bler obscur. Mais ce serait oublier 
que sa lumière embrouille parfois la 
vue parce qu'elle est trop éblouis­
sante. Voilà un livre qu'il faut méri­
ter. Mais pourquoi nous en plain­
drions-nous? N'est-ce pas ce que 
nous exigeons des êtres qui sollici­
tent notre amitié?

"Pour aller loin: ne jamais de­
mander son chemin à qui ne sait 
pas s'égarer", écrivait le poète Ro­
land Giguëre.

Alors... Bonne routel#

Guy CLOUTIER 
(collaboration spéciale)

Louise Bouchard. Les Images. Mon­
tréal, Les Herbes Rouges, 1986. 125 
pages.

LOUISE BOUCHARD

LES HERBES ROUGES

et Concerts Coors Présentent: | Le, Concerts Coors et
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Présentent;

25 juin
Colisée de Québec 
20h00

Sièges réservés: 18,50$
Ed venir lu (olis^r, ma|:>vln U Baie. Place Laurier et Galerlev de la Capiule, Bibliotbèsur 
Gabrlell^Roy, Palais Montralm et commandes téléphoniques, de 9h i 16h; 691-7211.

Venez vivre la musique

PHIL SPALDING • STEVE HACKETT • )ONATHAN MOVER • STEVE HOWE • MAX BAœN

2 juillef, 20h 
Centre

f n vpiite Ail Colispf niAg<fsin U Rrtie Plan t* I aiirtiT H Galerie» de la Capitale. Bibliothèque 

Gabri«’lle-Rov. Palais Montcalm et renseignements téléphoniques, de 9h à I6h: 691 -72 I I.

Venez vivre la musique.

EN
reprise

à la
A compter 
du 17 juin, 
du mardi 
au samedi, 
è20h.

de Bertrand B. Leblanc 
l’auteur de “FAUT DIVORCER”, pièce 

qui a été jouée plus de 150 fois à Québec

O’Kêefe

«easia tes/

JEAN GUY, DENISE VERVILLE,
U pèra la mère

MARIE MICHAUD, leurfille

Réservations: 828-9530
de 13h. à 20h.

Billets en vente dans le réseau du Grand Théâtre.

SRI50I1 DE LR

£R • MARC MESSIER

PLANTE • FRANCINE RüEL • LOUIS SAIA 
4fTCEL GAUTHIER • MARC MESSIER

ll-ljettp 1 sr^ntUî,
^xNIS MICHtI fflANCOfS ------

tKHiSSEAU TRCMBIAV lAPtANTl

palais hnontcalm
Guichets ouverts du lundi au vendredi de 12h à 19h. Commandes 

téléphoniques sur Visa et MasterCard au 670-9011 et aussi dans las 
magaalns La Baie, à la Bibliothèque Gabrlalle-Roy et au Coliaéa.

“VEILLÉE DE LA CHANSON”
À LA GRANDE AGORA DU VIEUX-
PORT DE QUÉBEC, 23 JUIN, 20H00

EN VEDETTE
Chorales Les Couleurs du temps Le Carillon, Hallelou

Marie Tito. Pierre Letourneau

Marie Christine Perreault Sylvain Lelievre

Rene Claude. Claude Leveillee

Sylvie Tremblay. Danse Partout

LA FÊTE NATIONALE 
DU QUEBEC
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John Irving avec Johanne 
Paquetté, de Dimedia (Le ^ ^ ^ 
Seuil) a la conference de ‘ -
presse de mercredi, sur 
nie Sainte-Helene.

iwm. 
DE Dieu 
UPARI
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ScujI

LES PRODUCTIONS DE LA LICORNE
présentent

LE CIEL D
COMEDIE de Jan De Hartog
ADAPTATION: CoMte

avm: Alain Mercier 
Chantal GIroux

MIm «n scène: Guy Bédard 
Scénographis at éclalraga:
David Gaucher
Mercredi au dimanche, 20h00 
Samedi. 19h00 et 22h00
51, Route 132, St-MIchel

MCXSON LEVIS 

& £1 Reseniation
837-4207collaboration

Laissez-vous séduire...

STATION SOLEIL
du lundi au vendredi à 20h 

ou après Cinémania
l’riAtuLtcur iklcuiK* PicrfL DuLLpfX
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LA VRAIE NATURE DE BERNADETTE
mardi 24 Juin ^

Honiiiia^e au cinéma québécois
Au programme cette semaine, des films de Jean-Pierre Lefebvre.

Gilles Carie. André Porcier. Denys Areand et Claude Jutra.

Lautre àÊÂ Radio
télévision Québec

A pied, en moto, en auto. en vélo.

Québec ;:n

Québac, La SoMI, aamadi 21 Juin 1986

L’oeuvre de Dieu, la part du Diable
John Irving le gourmand!

tCest rien de moins qu'une 
cosmogonie que le dernier roman 
de John Irving, L'oeuvre de Dieu, la 
part du diable. Il y a Dieu le Père 
Ile directeur d'un orphelinat). Dieu 
le Fils (son disciple Homer Wells) 
et les enfants du Dieu Larch (les 
orphelins.) On pourrait aussi par­
ler d'un système moral: l'oeuvre de 
Dieu, c'est le Bien, et la part du 
diable, c'est le mal. Monsieur Ir­
ving voit grand et gros, car il veut 
être considéré comme un écrivain 
serieux... tout en étant un auteur 
de best-sellers.

Ce docteur Larch, accoucheur et 
avorteur, vit dans le Maine des 
années trente et quarante, mais sa 
morale est tout à fait actuelle: il 
croit que c'est à la femme de déci­
der si elle sera mère ou non. Ca, 
c'est le discours apparent du 
roman.

Mais on peut le lire différem­
ment. On peut voir dans ce vieux 
docteur un Dieu qui tient entre ses 
mains la vie et la mort de tous "ses" 
enfants. Larch ne conserve pas les 
noms des parents naturels, il est 
pere et mere de son petit peuple. 
Famille monoparentale... ou 
monothéiste.

John Irving a beau dire, en en­
trevue, qu'il est en accord avec la 
morale genereuse de Larch, fligne 
représentant du Bien, il reste que 
ce vieux medecm use de violence, 
notamment envers son disciple Ho­
mer Wells, un orphelin qu'il prend 
sous son aile. Larch lui fait croire 
toute sa vie qu'il a une maladie de 
coeur, et ne lui révélé la vérité que 
dans un texte posthume. Jusque là, 
Homer se sentait freine dans tous 
ses elans. Quel Dieu castrateuri 
Une soupe populaire

John Irving écrit pour se faire 
des lecteurs, d'abord et avant tout. 
C'bst un but honorable en soi, mais 
cette fin justifie tous les moyens. 
En bon cuisinier, U fait sa soupe po­
pulaire avec une base de bons senti­
ments, assaisonnée de violence, de 
sexe et de sport. La formule exacte 
de certains journaux jaunesi 

La différence, c’est que monsieur 
Irving est très fin (l'oeuvre de Dieu) 
et même machiavélique (la part du 
Diable.) La lecture de ces 625 pages 
bien tassees se fait les doigts dans 
le nez, pour ainsi dire: ça coule!

Mais, nous l’avons dit, Irving as­
pire aussi à être considéré comme

un écrivain serieux. Il est assez 
amusant de le voir imiter le style 
Dickens, dans certains morceaux de 
bravoure, dont le chapitre de 
presentation du microcosme de l'or­
phelinat de St.Cloud's, et celui de la 
mort du chef de gare (20 pages pour 
la disparition d'un personnage 
moins que secondaire) I. Mais en 
general, l’ecriture est plate, dans le 
bon et le mauvais sens: facile à lire, 
mais sans relief.

On comprend que ce livre soit 
d’ores et déjà un best-seller. La plu­
part des gens aiment les faits, et pas 
le style. Mais on se rend compte que 
John Irving a beau additionner les 
chapitres, il ne parvient pas à en­
trer véritablement dans la psycho­
logie des personnages. Il les laisse 
agir, c'est a peu près tout. Les faits, 
encore les faits. Ce genre de littéra­
ture a ses avantages financiers, et 
aussi ses limites, que John Irving 
respecte très bien.9

Régis TREMBLAY

L'OEUVRE DE DIEU, LA PART DU 
DIABLE. Roman. Par John Irving. 
Seuil. 625 pages.

SCULPTURES DE LA COLLECTION

'ŒUVRES
'ART 19 juin/17 août

Mercredi samedi et dimanche de 12h a 18h Jeudi et vendredi de 12h a 20h30 
24, boulevard Champlain Tel (418)643-7975 Entree libre

LA \IALERIE DU r lUSEE DU lEBEC

DANIEL ROLLAND
PRÉSENTE

EN COLLABORATION AVEC
LE SOLEIL

UN RÉCITAL-ÉVÉNEMENT!
Olivier Latry

Titulaire des grandes orgues de 
Notre-Dame de Paris.

Les grandes pages de Lorgne
Jean-Sébastien Bach —

Toccata et Fugue en ré mineur 
BWV565

C. Frank — Pièce héroïque

Ch. M. Widor — Allegro 
extrait de 5ème symphonie et 

autres

Église St-Rocli
(590, St-Joseph e.)

Le jeudi 26 juin 1986 à 20h
Admission 10$

M. et Mme Latry ont été transportés sur les ailes de Wardair

Billets en vente:
Caisse populaire Québec-Est - 510, St-François est 

Caisse Mail Centre-ville - 725, St-Joseph est 
...et à la porte le soir même.

tous
les chemins 
mènent a 
notre librairie

Place Laurier, 3' étage
Galeries de la Capitale, 2 etage 

Edifice «G»

■LC^.

OU autrement.

PUBLICATIONS 
DU QUEBEC
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'^“Le parfum”: le roman 
le plus grisant de l’année!

4 Un miracle te produit juste 
sous votre nesi Un roman est en 
train de marquer toute la littéra* 
ture: martpier au sens animal du 
mot, c'est-à-dire imprégner de son 
odeur. Le perfum, puisque tel est 
le titre du roman de Patrick Sus- 
kind, sent fort, très forti Une sen­
teur singulière, grisante, en­
têtante, inoubliable. Dès que l'on a 
mis le nez dans ce bouquin, on ne 
peut que se dire: “Je n'avais ja­
mais senti cela!"

Patric^iskind
U^rfum

Histoire
d’uitmeurtrier

k
DANSE AVEC ORCHESTRE

GROUPE TRAOrnON’

par Règle TREMBLAY
L’idée est vraiment géniale 

parce que tout à fait simple: écrire 
tout un roman à la gloire de l'odo­
rat La revanche du sens le plus pri­
mitif et le plus méprisé, en Améri­
que surtout. Tout le monde sait que 
l'aigent n'a pas d'odeur

Le jeune romancier allemand a 
donc choisi un héros à l'appendice 
nasal monstrueusement sensible. 
Jean-Baptiste Gribouille vit à Paris 
au XVnie siècle, sumonuné siècle 
des lumières par les visuels. Mais 
pour Gribouille, ce qui allait deve­
nir la ville lumière, toujours selon 
les visuels, n'est alors qu'une som­
bre jungle peuplée d'odeurs fauves, 
la capitale de la puanteur...

"le paysan puait comme le 
prêtre, le compagnon tout comme 
l'épouse de son maître artisan, la 
noblesse puait du haut jusqu’en 
bas, et le roi lui-méme puait, il 
puait comme un fauve, et la reine

comme une vieille chevre, ete corn 
me hiver."

Gribouille est un orphelin ne 
sur un Us de poisson. Un petit pa­
quet malodorant, et laid à part ça; 
une vraie disgrâce. Toute sa vie, il 
sera à la recherche de l'Odeur abso­
lue. Dès qu'on cherche un absolu, 
quel qu'il soit, on se situe d'emblee 
au plan religieux, quoi qu'on pense.

Et pour Gribouille, la première 
félicité olfactive survient à l'adoles­
cence. C'est l'odeur d'une jeune 
déesse: "Sa sueur fleurait aussi 
frais que te vent de mer, te sebum 
de M chex-eture aussi sucre que 
t'huile de noix, son sexe comme un 
bouquet de lis d'eau, sa peau comme 
les fleurs de l'abricotier...” Je m’y 
vois.

Mais le gnome n'en reste pas là, 
et c’est à un viol nasal que nous 
assistons. Il tue la jeunette et la re­
nifle "au point de la faner", écrit 
Suskind; "Il fourra son visage sur sa

peau et promena ses narines ecar- 
qmtlees de son ventre à sa poitrine 
et a son cou. sur son visage et dans 
ses cheveux, revint au ventre, des­
cendit jusqu'au sexe, sur ses 
cuisses, le long de ses jambes 
blanches. U la renifla intégralement 
de la tête aux orteils, il cotlecu les 
derniers restes de son parfum sur 
son menton, dans son nombril et 
dans les plis de ses bras repliés."

Soixante-deux pages de mau­
vaises odeurs pour en arriver à cet­
te symphonie de parfums enivrantsi 
Mais dans l'ambroisie comme dans 
le remugle, l'écriture de Suskind est 
évocatrice, prenante, captivante. Il 
faut être un grand poète pour 
savou- si bien recréer en mots celui 
de nus cinq sens qui a inspiré aux 
hommes le vocabulaire le plus res­
treint. Consultez votre dictionnaire 
des idees suggérées par les mots...

De ce fait, le sujet est neuf, mais 
neuf! Suskind s'aventure hardi­

ment sur un vaste territoire inex­
ploré de la littérature et des arts. A 
coup sur, il passera à l'histoire com­
me un grand exploratouri Ses 
découvertes sont immenses. Ainsi, 
quand Gribouille devient parfu­
meur -une vraie vocationi- le ro­
mancier a tout à nous apprenne 
sur le monde secret des nez artisti­
ques. Pour le lecteur, la révélation 
est autant émotive qu'intellec­
tuelle.

Quelles sensations, quels 
délices, quels émoisi Je ne me sou­
viens pas avoir lu auparavant un 
livre ou les sens et l'esprit trouvent 
d'aussi riches nourrituresl Un vrai 
bonheur et un authentique chef- 
d'œuvre. C'est la chose la plus rare 
du monde.

Vous ne pouvez pas rater çal Le 
must de 1986I*
LE PARFUM. Histoire d'un meur­
trier. Roman. Par Patrick Suskind. 
Fayard. 355 pages.

Quatre autres théâtres d’été
_____________^ ____ L _ *> _ .. « V- • ....é Quatre autres theatres ouvri­

ront le^s portes cet été, en region. 
Au théâtre La Moluque, à Carleton, 
les productions À tour de rôle 
présentent "Une petite douleur” de 
l’auteur britannique Harold Pinter, 
du 1er juillet au 17 août, du mardi 
au dimanche inclusivement. Pour 
réservations, appeler le 364-7151.

Au Domaine famüial des Cheva-

Vsndmdl et samedi soir,
MICHEL LAMBERT

et ses musiciens 
Entrée: 2$

tiers de Colomb, a Forestville, la 
troupe de l'Ethéàtre présente "Male 
ou femelle, la viande a l’mème goût" 
de Camille Bouchard du 24 juin au 
17 août, tous les mardis et di­
manches. La même troupe jouera 
tous les mercredis, au complexe 
hôteüer Pelchat, route 138, "Le parc 
sans arbres" du même auteur. Dans 
les deux cas, on peut réserver au 
587-4661.

Enfui, la compagnie Albert-Mil- 
taire se produira à partir du 19 juin 
au nouveau théâtre Vieux-Terre- 
bonne, dans la ville du même nom. 
On y présentera une pièce de 
Charles Dyer, "Nuit d'amour d'un 
moulin à paroles". Les representa­
tions auront lieu du mardi au same­
di. Pour reservations, appeler le 
514-492-445S.*

LA SEULE BRASSERIE THÉÂTRE D’ÉTÉ

Entré*: 1.SO$

tapré*4nMi 
MtntSréK 

Miolqu* can*dl*nn* 
Entré*: 3S

Disco-CLUB
lO. de 1,1 Couronne - Tel 52‘J-?040

JUIN 1986 — 25 JUIN 1986 — 25 JUIN 1986 — 25 JUIN 1986

UNE INVITATION SPÉCIALE

ET L UNION
Zo«lia«|iic
IION DES ARTISTES I

•n cotl^Doration avec

Gestion Gavoie Inc. 
SOYEZ l UN DES 20 COUPEES 
PRIVILEGIES INVITES A LA 
PREMIERE DE MICHEL STAX
en ville le 25 iuin 1986 
Le se fera le 23 |uin a 22 h 
ati 7ofliaQii*;

TKANSÎ

sm
Remptir et reto,.m«r à-

I L* Zodiaque .......
' Astro-Bar 
1133. Jean-Talon

ÇA
S’PEUX-TU !!!

avec
Jacqueline Payette et 

Réjean Wagner
7 • 8 juillet 

14-15 juillet 
12,50$ repas inclus

iTADDMIPPE OAÛO

PLACE BOURG ROYAL 
1010, 80e Rue est 
Charlesbourg 
Reservations: 622-0164

BRASSERIE

I Charlesbourg
Code postal..

JUIN 1986 ^ 25 JUIN 1986 — 25 JUIN 1986^ — 25 JUIN 1986

THEATRE D'ÉTÉ

.. d ■'''t

PLACE AU CABARET

collaboration
lâfnbf f‘•••ocJ•tron tounttiquB du d« t'Êryàte

UNE PACSENCC ACTIVE 
DANS LE MONDE DE $ AK*$

I N86
CONCERTS (20h30)

Samedi 21 iuin Mercredi 25 iuin ' Samedi 28 iuin

Denny
Christianson,

trompette
et son quatuor 
de jazz

Autour 
de Kuhiau

Alain Marion, me 
GyorgyTerebesI,

. violon
Chantal
Masson-Bourque,

alto
Lucille Brais, harpe

ADMISSION; Adultes: 9,00$
Étudiants et âge d’or: 6,00$

Enfants jusqu'à 
12 ans; gratuit

DOMAINE FORGET
St-Irénée, Cté Charlevoix (Québec) GOT 1V0 — (418) 452-8111

avec les hommages des Pétroles Irving

DERNIERE SERIE 
DE REPRESENTATIONS 
CETTE ANNEE

palais hiontcalm
SiUetg en «ente ou ^ulo<» MonKoim. o lo b-bâwxrNegx-e 
GobrieNe Roy et dons les mogot'rvt La to*e et av Cotrvee 
tevH#ignameots é70-eoi I de 17Ko 
<lw Iwnd* CM verxâred»

FESTIVAL
DES JEUNES
DE QUÉBEC

4e FESTIVAL
DES JEUNES DE QUEBEC
27-28-29 JUIN .
PLACE GEORGE V
(en face du manège militaire)

27 juin:
MARCHE DE LA PAIX
dans le cadre de l'annee internationale de la paix 
— Départ 19h30 du Musée de Québec 
— Arrivée - Place George V
21 hOO spectacle d'ouverture*
"JEUNESSE ET PAIX" 
200 participants

marche & spectacle (remis au 
lendemain en cas de pluie)

Samedi 28 juin:
Spectacles continuels*
— Place George V de 12h - 23h

Dimanche 29 juin:
Spectacles continuels*
— Place George V de 12h ■ 23h
— Vieux-Port de Québec petit amphitheatre 12h - 13h 

grand chapiteau 13h - 23h

VENEZ MARCHER AVEC NOUS, 
VENEZ APPLAUDIR NOS JEUNES.
On vous attend en grand nombre.

* spectacle de variétés; musique, 
chant, danse

Un# eoNatMralion

LE S0LEIL

SOIREES EN CROISIERE
À BORD DU

Louis Jolliet
jeudi 26 juin

MAURICE FAQUIN
fantaisiste

vendredi 27 juin
I Les grands succès musicaux d’aujourd'hui et d’hier avec l’excellente chanteuse

j Lucy Parr et le Groupe Samzone
samedi 28 juin

CROISIERE RETRO ROCK
Le rock and roll populaire américain des années 50.60 et 70 avec le

Groupe Nuance
• Départ: 20h • Retour: 23h #17.50$

Renseignements 692-11 59
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Un roman sur la montée de la droite en France
Les dangers de la caricature

• La montée de la droite en 
France, dramatisée récemment 
par l'entree en force des troupes 
de Jean-Marie Le Pen a l'Assem-

iovI,tattoo

'7 m
L E SOLEIL

Du 19 JUIN AU 
25 JUIN 1986

10 MEILLEURS DISQUES

SP so CS TItrt itm NS
3 1© Vi^re dans la nujt

(2ieme semaine'
Nuance T C 14

6 5 2 Tropique
Muriel Oacq DISK M

7 6 3 Au milieu de nulle part
Catherine Lara DISK 14

8 7 4 ■ es pas brando
Marie-Oenite

Pelletier DISK K
9 8 S Jalousie

Jean-Pierre Mader IMP 12
4 3 6 Fatigue ,]

14 13 @ Faire a nouveau
connaisse rKe

Diane Tell POL 09 
13 12 8 God save the swing

Louit Chedid 41M 12
10 9 9 Roi de coeur

Martinique POL 12
11 11 10 Meleorite _

Bogan nus 1S

ANGIhAIS

40 MEILLEURS DISQUES

SP so CS Titre ttt» NS
3 3© Chain reaction

Diana Ross RCA 09
4 3 2 Greatest love o1 ail

Whitney Houston RCA 10
5 4© . ve to tell

Madona WEA 10
18 13© Ail I need is a miracle

Mike artd the 
Mechanics WEA 09 

14 9 5 wanna be a cowpcv
Boys Don t Cry POL 08

1 6 6 lAhat have you done
tor me lately 

Jarret Jackson AtU 10
2 7 7 Any can I this be

love Van Malen WEA 12
6 1 8 The captain ot her

heart Double POL 13
16 12 9 My dreams ct you

The Bo« POL 09
19 14^^ Is It love

Mr Mister RCA 08
23 21 (H) Nothin at all

Mean CAP 07
11 5 12 II you leave

O-M-0 4811 07
26 23 Çj .edqehammer

Peter Gabriel WEA 04 
9 8 14 Harlem shutTe

Rollirrg Stones CBS 13
17 16 15 Move away

Culture Club A8U 08
21 18 16 ■'he love parade

The Dream 
Academy WEA 07

22 20 When the heart rules
the mind G-T-R RCA 05 

10 10 18 'ave me home
Phil Collins WEA 10

24 22 19 No promises
Icehouse MCA 05

12 11 20 BacLboy
Miami Sourrd

Machine CBS II 
29 25 21 Holding back the 

rears
Simply Red WEA 05

28 26 22 A d'fterent corner
George Michael C8S 07

- 28 23 Ijh my own
Patti Labeile A 

Michael McDonald MCA 03 
31 29 24 Digging your scene 

The Blow 
Monkeys RCA 05 

36 32 25 Ange’m my pockets
One To One WEA 05 

34 31 26 Ram on the scarecrow 
John Cougar 
Mellemcamp POL 05

7 15 27 /«est end gir
Pel Shop Boys Cip 13 

33 30 28 , Die *ojc’
Genesis WEA 03

8 17 29 - mg abo-'
V Level 42 POv 15

— 34 30 Song m ny head
M M RCA 02

HiACTlO’. fortes 5
CS ' '^.ETTE SEMAINE 
SD - . MAiNE DEPfricR!
SP = SEMAINE PRECEDE Nit 
NS = rjOMBHE DE SEMAINES

((iCFLS et
LE SOLEIL”

VOUS invitent à écouter

Tous les dimanches matin
Le Show-Rétro de 

8h00à12h00 
avec

Claude Duguay

blee nationale, obsède la gauche 
intellectuelle surtout parisienne, 
toujours nostalgique de la “revolu­
tion" de mai 68 et qui ne comprend 
pas que jeunes et moins jeunes se 
laissent seduire par la rhétorique 
réactionnaire du Front national de 
M. Le Pen.

Agustin Comez-Arcüs, qui a fui 
l'Espagne en 1966 pour échapper a 
la repression franquiste et qui a de­
puis adopte non seulement la natio­
nalité mais aussi la langue de la 
“douce France" dans ses oeuvres, 
sait de quoi est capable l'extréme- 
droite lorsqu'elle prend le pouvoir.

Tous ses livres precedents, de 
L’agneau carnivore, le premier de 
ses romans écrit directement en 
français, a Un enfant brûlé vif, le 
dernier paru, témoignaient des 
consequences tragiques de la guer­
re civile espagnole sur la société: 
l'arrogance des vainqueurs et l'avi­
lissement des vaincus.

Gomez-Arcos flaire dans le 
succès populaire de la droite en 
France la tentation fasciste et tota­
litaire. Et dans son dernier roman, 
intitule Bestiaire, il n'y va pas avec 
le dos de la cuiller pour dénoncer la 
betise de tous ceux qui, par paresse 
ou par indifference, se laissent 
prendre au piege de ces nouveaux 
croises de l'Occident pur et dur, 
d'une France purgee de tout sang 
etranger.

Cependant, le style délibérément 
caricatural adopte par Gomez-Arcos

pour decru-e ses personnages ainsi 
que les motivations qui les pous­
sent dans les bras de la droite nuit a 
son plaidoyer. A trop vouloir ridicu­
liser les comportements et les tra­
vers de ses adversaires, on met 
peut-être les rieurs de son cote 
mais on risque aussi de ne pas être 
pris au serieux. Jugez-en.

Quelle histoire!
Une "souante-huitarde modèle”, 

désillusionnée par l'échec de la 
revolution des barricades de mai 68, 
décide de prendre sa revanche con­
tre cette société occidentale "pour­
rie" jusqu'à l'os. Comment? Par la 
"contamination genetique de l'Occi­
dent". Elle baisera avec tous les 
"déchets" de la société française 
(étrangers de preference), comptant 
engendrer ainsi une race nouvelle 
qui mettra fin a ce qu'elle appelle 
dans son Journal "l'arrogance 
occidentale".

"Je révais déjà de mon nouvel 
enfant, le monstre doux, 
pourfendeur d'Occident et d'Occi- 
dentaux...", écrit-elle.

Malheureusement pour elle, elle 
met au monde des triples, "tous 
trois blonds, yeux bleux, minces, 
élancés et sereins", comme même 
Hitler n'en aurait pas ose réver. Et 
les trois anges blonds, l'un mâle, 
l'autre femelle et le troisième "mi- 
figue mi-raisin", reprendront la 
croisade de leur mère, mais dans 
une toute autre direction: rendre la

France aux "vrais" Français, net­
toyer le pays de tous les "etrangers, 
immigres, sous-developpes et au­
tres asociaux" qui contaminent la 
purete de la nation française.

Pour y parvenir, les triples, deve­
nus grands, commettront un acte 
"monstrueux" (l'inceste) qui per­
mettra d'engendrer ce Sauveur de 
la race qui rétablira les vrais Fran­
çais dans leur role de seuls dieux et 
maîtres a bord de l'Hexagone

Trop, c'est comme pas assez
Toutes les idees cheres a la nou­

velle droite française y sont: natio­
nalisme exacerbe, retour a la sécu­
rité dans les rues, inertie des 
gouvernements dits modérés face a 
"l'invasion" étrangère. Mais tous 
ces themes sont amplifies jusqu'à la 
demesure et a la parodie, dans le 
but de jeter le ridicule sur ceux qui 
les défendent.

Et c'est la ou l'humour acere, vi- 
triolique de Gomez-Arcos, qui l'a­
vait si bien servi dans ses oeuvres 
precedentes, lui joue un mauvais 
tour; les coups de masse qu'il 
asséné sur la grosse tête dure de ses 
concitoyens, même si c'est fait avec 
un gros rire bien gras, ne servent 
qu'a assommer l'adversaire et a 
amuser les convertis, sans jamais 
convaincre ni émouvoir. Ces parti­
sans de la droite sont effectivement 
des "bêtes" stupides et mons­
trueuses (d'ou le titre du livre), ja­
mais des êtres humains dotes d'un

I
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22 juin

Gary Burton Group avec Steve Swallow
à la Salle (ju Cinéma Cartier — 20h00

entrée: 5.00S

23 juin
Le Trio François Bourassa et Herman Johnson Quartet

à la Salle du Cinéma Cartier — 20h00
entrée: 5.00$

24 juin
Concert de fermeture extérieur (gratuit), rue Cartier 

avec le formidable artiste américain
Paquito D’Rivera et son groupe

en cas de pluie, le spectacle aura 
lieu au Cinéma Cartier, 19h30

22, 23, 24 juin
Jazz International sur Cartier
• RESTAURANT LE GRAFFITI: Reoas-concert avec Dean Earl (pianiste d’Ella 

Fitzgerald) et George Moyer (contre-bassiste) — 19h30. Spectacle seulement 
22h30.

• BAR AINSI-SOIT-IL: 22h00 - 23h30 — (entree libre) — Mike Metheny 
Quartet.

• BAR LE MERLIN: 22h00 - 23h30 — (entree libre) — Mariposa (Vénezuela)
® BAR CORNELIUS: 22h00 - 23h30 — (entree libre) — Jon Faddis (trompet­

tiste) et James Williams (pianiste) 22 et 23 juin — Herman Johnson Quartet 
24 juin.

• BAR LE CINOCHE: 22h00 — 23h30 — Herman Johnson Quartet — 22 et 23
juin.

Pour les spectacles en salle, les billets seront mis en vente au guichet du Cinéma Cartier à partir de 18h00.

minimum de bon sens, qui pour­
raient un jour pencher a gauche 
comme ils penchent aujourd'hui à 
droite. Un peu facile comme 
procède, non?é

EN COLLABORATION AVEC Vi l |

B Q 1 MM KSME • ' ' . .

MMIAVAL e|.IOLIIII:K
... . .. ^ IntL'indtiLTHdMinistère des /
Affaires Culturelles C

B QI M\ I KM I F
B B LAVAL

(S3XS
Labéitt
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Bestiaire, roman. Agustin Gomez- 
Arcos, Le pre aux clercs, 1986, 212 
pages.

Paul BENNETT

ÎÊ^m CINÉMA ■■■

Tarkovski 
parle

♦ PARIS (AFP) • Le cinéaste rus­
se Andrei Tarkovski, gravement 
malade, s'est exprimé sur la foi, la 
vie, l'amour, la mort et son art 
dans un entretien exclusif accorde 
à l'hebdomadaire France 
Catholique.

Pour l'auteur du film "Sacrifice", 
prime quatre fois a Cannes cette 
annee, "la foi est la seule chose qui ; 
puisse sauver l'homme, c'est mon i 
intime conviction. Comment faire 
autrement ? Elle est l'unique chose : 
que l'homme possédé sans doute • 
aucun. Tout le reste n'a pas de 
réalité".

Andrei Tarkovski, qui souffre 
d'un cancer, ne peut recevoir per­
sonne et a accorde cet entretien 
pour remercier tous ceux qui l'ont 
aide a vivre avec sa famille en " 
France. Le cinéaste a quitte l'URSS ' 
et, apres des années de demarches, - 
a obtenu cette aimee que son fils ' 
adolescent puisse le rejoindre en 
Occident.

Alexandre, le héros du film "Sa- • 
crifice", est un homme heureux car 
il a trouvé la foi (...) C'est que le plus 
unportant et le plus difficile dans le 
problème religieux est de croire...", 
poursuit Tarkovski.

Le cinéaste réfute toute compa­
raison avec Ingmar Bergman. 
"Quand Bergman parle de Dieu, 
c'est pour dire qu'il s'est tu, qu'il 
n'est pas la. Donc il n'y a rien a voir 
avec moi, au contraire", dit-il.

Pour Tarkovski "l'homme doit 
aspirer a une grandeur spirituelle, ‘ 
il doit laisser derrière lui des choses 
qui obligeront les autres a en 
déchiffrer les enigmes pendant des 
millénaires (...) l'essentiel est que 
l'homme vive d'une maniéré juste".

Interrogé sur son dernier film, 
Tarkovski se declare convaincu 
qu'il s'adresse a des spectateurs 
très differents et "peut elre perçu 
de façons diverses. Il faut donner au 
spectateur la possibilité d’interpre- 
ter un film selon la vision de son 
propre monde intérieur et non pas a 
travers celle que je pourrais lui 
imposer".

Tarkovski exprime plus loin son 
respect pour "Robert Bresson Iqui) 
est le meilleur réalisateur du mon­
de" et sa reconnaissance a l'actrice 
française Valérie Mairesse qui 
interprète un rôle dans le "Sa­
crifice". "Elle correspondait exacte­
ment a ce personnage à la Maillol 
que je cherchais, une paysanne avec 
le caractère bien ferme, bien 
decidee et très pure. Je lui suis très • 
reconnaissant".

"L'amour est pour moi la mani- ‘ 
festation suprême de la comprehen­
sion mutuelle, que la representa­
tion de l'acte sexuel n'exprime pas", 
dil-il encore s'insurgeant contre la 
representation de l'amour par l'acte • 
sexuel au cinema.

Revenant a son oeuvre, Tarkovs­
ki estime que "en tant qu'oeuvre 
artistique, poétique, "Noslalghia", 
son avant-dernier film, est au des­
sus de "Sacrifice". Car "Nostalghia" 
ne repose sur rien, ce film n'existe 
que dans la mesure ou l'image poe- , 
tique existe et c'est tout".

Tarkovski voudrait consacrer un 
prochain film aux problèmes de la 
sainteté et du peche centre sur 
saint Antoine. "Est-ce si bien d'èlre ' 
un saint? Celle question du rapport 
entre la participation a la vie et le 
salut personnel me préoccupé beau­
coup", dit-il encore.

"En fin de compte, conclut Tar­
kovski, mourir ou ne pas mourir 
n est pas un problème, nous mour-Z 
rons tous, ensemble, ou les uns* 
apres les autres."#

4-
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Vigneault revient au pays

t

♦ PAMS (PC) • Gilles VifiiMult 
rentre au pays. Après avoir passe 
près d'un an en France, Gilles Vi­
gneault regagne Montreal aujonr- 
d'hui avec son épouse Alison et ses 
trois derniers enfants, âgés de 13, 
Il et 4 ans.

duiu par Auvidis en France sont en 
vente depuis avril. Vigneault a ega­
lement enregutre, et pour la pre­
mière fois, ses chansons du double 
album souvenir en compact disque.
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Gilles Vigneault rentre au Québec après un séjour de prés d’un 
an en France.

par Jaan-paul BURY

Arrive en septembre 85 à Pans, 
Gilles Vigneault avait entame une 
première tournée des le mois sui­
vant, tournée qui l’avait conduit 
dans 29 villes de France avant de 
prewnter 25 autres spectacles en 
avril dernier. U s'est egalement pro­
duit en Allemagne, en Belgique et 
en Suisse et a enregistre deux dis­
ques à Paris: un disque pour en- 
f^ts, chansons, contes et comp­
tines, et un double album qui^ 
rassemble ses meilleurs succès et' 
titre "Un jour, mon père m'a dit: 
'mets donc tes plus belles chansons 
ensemble". Les deux disques pro-

Augmentation de tarifs pour 
ies abonnés de Vidéotron

♦ MONTREAL (PCI- U plus im­
portante compagnie de câble au 
Québec. Vidéotron (650,000 
abonnés), a reçu l'autorisation

Correction
Dans un texte paru le ven­

dredi 13 juin sur les artistes de 
la région de Quebec subven­
tionnés dans le cadre du pro­
gramme de soutien à la créa­
tion du ministère des Affaires 
culturelles, il aurait fallu lire 
le nom de Michelle (au lieu de 
Michel) Lafleur dans le do­
maine de la chanson.

d'augmenter son tarif mensuel de 
base (hors taxes) de $12.91 à $13.66, 
dans les régions de Montréal et 
Québec. Ces tarifs ne couvrent pas 
les services en sus (radio FM et 
chaînes de télé payante).

Les abonnés du Cap-de-La-Made- 
leine et de la région de Sherbrooke 
paieront aussi 75 cents de plus par 
mois, quoique l’abonnement coûtait 
jusqu'ici un peu mpins qu'à Mont­
réal et Québec, a indiqué vendredi 
une porte-parole du Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommuni­
cations canadiennes (CRTC).

Dans sa décision, le CRTC signale

qu'il a accordé cete hausse parce 
que Vidéotron prévoit investir $40 
millions dans l'amelioration de son 
service, notamment des travaux de 
reconstruction.

Dans une phase d’expansion, 
quelque 28,000 foyers sont censés 
être raccordés au réseau Vidéotron 
d'ici la fin de 1987, surtout dans des 
secteurs "non câblés" de Laval et de 
la rive sud de Montréal. •

r
GALERIE D’ART

ELIEHE DUFOUR enr.
expose ses artistes; 

RICHARD-ROUSSEAU- 
GAGNON-DUFOUR- 

HUONG- PLANTE- 
BASQUE-LABERGE etc.
53, rue St-Pierre, Quebec G1K 3Z7 

(coin côte de la Montagne) 
Heures d'ouverture: 12h à 20h, du 

lundi au dimanche inclus.

bar 
le Combourg
RAYMOND ROGER

du jeudi ou samedi, de 21h à 2h

STE-FOY 
3225, Hocheloga 

Sointe-Foy, Québec - 653-4901

\;\ei

cofl

PIANO-BAR

2955, boul. Laurier Ste-Foy 
6S6-63M

lAub«r0* * umvarial Wandlynl

Gillet Vigneault qui, depuis 
près de 20 ans, vient chaque année 
en France, doit revenir à Paru en 
novembre prochain pour une nou­
velle tournée. Il devrait présenter à

cette occasion un nouveau specta­
cle théâtral qui met en scène une 
vingtaine de personnages d'un vil­
lage québécois aux solides tradi­
tions. •

t^x^p^\o^\ouz.
PL ÛUÙb^C

VOUS convie à sa saison 86-87... 
vibrante 

splendide 
magique

%
Beethoven

'' < Mozart
'é

Simon Streatfeild
en compagnie de son directeur musical 

SIMON STREATFEILD.
Profites d'une économie allant Jusqu'à 30% 

en vous abonnant dès maintenant
643-8486.

Demandes notre programme.

Une coUaboration du Journal LE SOLEIL

RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURIvS SUR 24 AU RÉSEAU F,M STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Samedi 21 juin IHHH
12h00 Lm «leuoM Arfittot

I ouiM* Bouchard, Il . el Jean Sulher 
I.uhI. p Sonate pour flûte ( Muivvnski)
• l.ouiM' Hou( hard, fl. Jon^ Marchand, 
htb. Su/anne Tremblay, clar.. et 
I i.se Millet, bas (Quatuor (Kran- 
çaix) Olga Oro.ss. p . Partita no I 
t.i s Bach). Nocturne, op 4h no 1 (Cho­
pin). «Etudede sonorité» no 2 (Morel)

13h00 Dm musiques en mémoire 
.la// el musiques du monde rencontre 
(le continents (2e de 4) L'Europe 
\nim Eli/4$b(‘th Uagnon 

14h00 L'Opéra du samedi
• I a Klüle enchantée» (Mo/art) lai.s/lo 
Polgar, tiosla Wirib»‘rgh. Peler Weber. 
Morst Nitsche, \ngela Maria Blasi. 
Christian Boesch, Uudrun Meber. Morsl 
lliesiermann. Choeur de PDpéra de 
Vienne el tirch philh devienne, dir 
James l.evim» Anim Jean Deschamps

iShOO Concert Irdime 
Itzhak Perlman, vl .et Vladimir Ash- 
kena/>. P Sonate en la (Kranck).

18h30 Musique de table 
t H‘ii\res de Kus.sini. Schubert, Brahms. 
Fauré et J S Bach Anim. Jean-Pau) 
Nulet

20h00 Orchestres américains
orch symph de Chicago, dir Kuri Ma- 
sur Ssmphoniesnos 1 (*1 2(Brahm2t) 

22h00 Jazs sur la vH 
Panama Francise! The Savoy Sultans 

23hOO Mualque de chambre 
Ouatuor. K 173(Mo/art). Introduction 
el allegro ( Ravel)

23h30 Le Voyage Intérieur 
La musique écoutée dans certaines 
condition.s amène t une nouvelle di­
mension de la conscience de soi «Deep 
Peace* ( Frank Perry) el • Wings Over 
Water* (Stephan MicUs). Anim Yvon 
Leblanc

OhOO Musiques de nuN
I ai nuit, des musiques de toutes les épo­
ques el de tous les pays vous arcom 
pagnent jusqu’4 l'aube Anim Monique 
[.eblanc

5h$$ Méditation
•Conseils 4 un jeune compatriote* (Fé­
lix Antoine Savard)

6h00 La Granda Fugue 
Ire h. Oeuvres de De la Maza, Beetho­
ven el Haydn • 2e h. Oeuvres de C P K. 
Bach. Renda. Field el Paganini 
Sell Oeuvres de Mo/art, Gounod et 
( outure Anim Gilles Dupuis.

•hOO Musique aacrée 
Motets et cantiques en Nouvelle- 
France, «Jubilate Deo* (Morales). 
•Salve Begins* (Victoria). «Missa bre^ 
visq en fa (Haydn) Anim Gilles Du­
puis

tOhOORécHal
Alain Ia»févre. p

10h30 Les OoOti réunis
Kns baroque de I rance, dir Daniel 
( uiller, et René Jacobs, haute contre
• Pet Its concerts sacrés* nos 2H2el 307 
et «Symphonie sacrée ‘Her/ljch beb ha 
beichdich * (Schutx). Lamento«Ach 
dass tch Wasser g'nug halte* (J.C 
Bach). ( antates. HWV 82 el 53 (J S. 
Bac h) Anim Jean Deschamps 

1tb30 Mélodies
Paul Trépanier. t .et Janine Lachance, 
p «Les ^.vocations de Sigismond* 
(Stojowski). «Spleen*. «Ballade» et 
Lettre* (Delà). «Intimité*. «En pen­
sant 5 elle* et «Noctume* (Jeannette) 

12h00 Pour le clavier 
Sonate. H XVI/SO (Haydn) Alfred 
Krendel. ^!ludes. op 10 (Chopin) Vla­
dimir Ashkena/y. «RefleLsdan.s l'eau* 
(Debussy) /oKan Kocsis. Anim. Jean 
Perreault

13h00 Les Musldervs 
per eus mêmes

tnv Jean Paul Sévills, pianiste Anim 
Renée I arochelle

léhM Ceneort dimenehe 
( oncerl de la République démoers 
tique d'Allemagne Prélude et fugue en

sol mm (Js Bach). Quintette à vent 
en nil mm (l)an/i). «Kammermusik» 
op .'16 no 2 (Hindemith). (Juintelle avec 
clar mette, op l46(Reger) En.s Jeu­
nesses musicales Anim Jean l)es- 
chanqjs

1éh30 Les Grandes Religions
-L'Eglise orthodoxe* (35e de 45)
• L Eglise orthcxloxe en Amérique* (Ire 
de 2) Inv Jean Meyendorf Int Pierre 
riariépy Prés Jean Deschamps

17nb0 Tribune de l'orgue 
FmisMon spéciale sur Jo.seph Bonnet 
(Ire de 2) «^Ilude de concert* et 
•Chant triste» Jacqueline Gagnier. or 
gue de l'église de SI Maurice. «Varia 
lions de concert* Yvon Larrivée. or 
gue de l'église de Ste Luce sur mer.
• Paysage*, op 10 no 9. «Canzona*. 
op 5no 11. «Berceuse*et «Angélusdu 
soir» dom André Laberge, orgue de 
l'abbayedest Benoit-du Lac, Prélude 
endumin.op5 Yvon Larrivée. orgue 
de l'église de sie-l.uce-sur-mer: «Ro­
mance sans parole*. dom André La 
berge, orgue de l'abbaye de St Benoit 
du Lac. Inv (teorges Lindsay Anim 
Jean Deschamps

lOhOO A travers chants 
Les ( ollégiennes d'Alma «Coronach* 
(Schubert/Scott), •GoH meme zuver- 
sicht» (Schubert/Scott). •( antate an 
thologique du café* (Houdy). «Pauvre 
cigale* (Canteloube). •() ma petite*. 
«Santiano* ( Fischer/Planle). «Trans­
parence* (Geuffray)

lOhSO Mutiqus ds tsbis 
Oeuvres de Thomas. Debussy, Messa­
ger. Saint Saenset Telemann Anim 
Jean Paul Nolei

20h00 Musiques actusHss 
Au coeur de l'univers sonore; John 
Cage. Brian Eno, Serge Garant. Pierre 
Schaeffer et Murray Schafer, en entre 
vues exclusives, discutent de la créa­
tion musicale et de l'environnement so­
nore Un document préparé par Manon 
( luellelte. Michel Coté et Carole VaUié- 
res.

22h00 Jsca sur Is vif
Quatuor Clermont Boulianne (Cler 
mont Boulianne. vibraphone; Cari Gi­
rard. contrebasse, André Coutu. gui­
tare) «Stella by Starlight* (Young). 
•Octobre* (Boulianne), «Valse pour 
Béatrice* (Girard). «Confirmation* 
(Parker). «Cousin du Brésil* (Coutu). 
«La Légende de Réiean* (Girard).
• Round Midnight* (Monk). «t'Après- 
midi d'une biche* (Coutu)

23h00 Musiqiis ds chsmbrs 
(Juatuor. H 111/77 (Haydn)

23h30 Ls Vsysgs InlÉNsur 
«Piclure Music* (H.-J Roedelius/D 
Mo(‘bius) et «No Pussyfooting* ( Robert 
Fripp/Rrian F>o). Anim Yvon Le 
blanc
Lundi 2;i luiii liiMd

(MtOO MusIquM •• nuR
r.usiav Mahipr (Hp dp 17) 

Cliw) .Kurkerl l.irder* Maurppn Kor 
reMpr.alto.(irrh symph drIaKadio 
dP Berlin, dir Kprpiir Krirsay. Npuf 
.Wundprhorn l.ipdpr. Dieirirh Kis 
cher llipskau. bar . Janpt Rakrr, 
mer/o; OpoXrpy Parson>. I.ponard 
BerivslPin [e, Anim MirhPl Kpabip.

ShSSMMHatlon
.11 y a un qu^bpr i découvrir. (K#lix 
Antoinp Savard)

■MO L*« Na«M Inégal**
Irp k. quatuor. Il 111/71 (Haydn), 
•Canliqup dp Jpan Rarinp. | Kauré). 
quiniPllP. op 5( no 2 (Oan/I)
2p k. Sympbonip, K Ifa (Morart), 
Pi<‘rp dp rlavppin pn concprl (Ra­
meau). Kanlaisipronrprtantp.op 2S( 
(Crprny). ./ap(>ay. (anon ). Concerto 
(>nur 2 hautbois, op 7 no $ (Albinoni) 
le h. .Scotland The Brave, (trad ), 
.I.alliant.. .Mylmda. (Ilolbomp). «Te 
k’inanniana. (jlenap). .Concerlocomi 
que., op 8no*lM Cnrrpllp). .Im 
prnmplu ( apricp. et Valse en mi min 
(( ui). Concerlo i ( pour Irompetlp 
lllertpt) Anim ColetteMersy

9h00 Un été an mutlqu*
\nni\ersjirp de l'écnvain el philosophe 
(rancaks.lean Paul Sartre .l,a java des 
bombes atomiques. (Vian). .Polo­
naise fantaisie., op 61 (Chopin). Ouv.
• la-s Hébrides. ( MendeLssohn); Octuor 
(SIravinsky); .Slabat Mater. (Pergo- 
lesi). .Madame Bovary. (Milhaud): 
Pi élude el fugue no 7 du .Clavier bien 
lem()éré. (.I.S. Bach). Anim Krangoise 
Davoine

11h30 La* Jauna* Artlala*
Theodor Ran/inger. vc., el Rolf 
Berlsch. p : Toccata ( Krescobaldi/Cas- 
sado). Variations concerlanles.op. 17 
( Mendelssohn). .Prière. (Bloch), .|,a 
Pam(»‘jna. no 2 (Cinaslera)

12h00 L'Art vocal
.Hommage à Lionel Daunais. Reprise 
de l'émission qui lui était consacrée k 
l'occasion de ses KO ans. le 30 décembre 
IOkI .Relationde voyage*, etc. par le 
chanleur. .M le Curé, el autres chan­
sons folkloriques par l'arrangeur: .l.es 
Beaux Yeux clairs, el autres mélodies 
par Bruno Laplanle. bar Airs classi­
ques de Gluck et de Handel par Teresa 
Bergan/a. nier/o. Anim André HéberL 

13M0 Au gré d* la fanlalala 
Anim Svivia l.'Ka-uyer

IMlOO Au coaur d* l'été • 
Maga/ine. guide touristique et antho­
logie -sonore. Actualités culturelles 
Marie Claude Ttépanier. Anim. Omette 
Bellavance

17hOO En conHnuHé •
• Du côléde Manosque. (3ede 12). La 
Résistance. Propos de Jean Giono 
l.ecl Robert KIorenI Prod. Radio 
France

17h30 PiéaantmNialqua
Magarine d'aclualité musicale Anim. 
André Vigrant

lihM Llbr* édvang* •
Pierre Olivier rencontre Sébastien Al­
lard. président du Conseil du Patronat 
duyuébec

1(M0 La* Grands Commis 
daPElai*

lOe de 13 Inv. Jean-Claude Mercier. 
sous-minisIre associé au ministère de 
l'Agriculture Rech. el int. Michel Vas­
te!.

20M0 Conearts surogéans
Festival de Bregenz 1*15. Orch. symph. 
deVienne.dir Hans Vonk. (Heg Kagan, 
vl. «Pelléaset Mélisande. (Fauré): 
Concerto (Rerg). Symphonie no I 
(Brahms). • Ue Radio Prague Mem­
bres du Quatuor Panocha et Jaroslav 
Tuma. harm.. -Bagalelles.. op. 47 
(Dvorak) F:n raison de I.J NaH éa Jau 
les émissions Jazi soHleqae. Masigac 
de rkambre el Le Vayage ialértear ne 
.seront (>as présentées aujourd’hui ainsi 
que Musiques de nuH.

22M0 La Nu« du |axz
• Leslrompellisles. Anim Gilles Ar- 
chamhaull
iliirdi 21 luin IHB6

snss kMdttadon
.l 'n pays chef-d'œuvre de la création. 
( Félix-Anloine Savard)

6h00 La* Notas Inégal**
Ire k. Concerto pour orgue no 13 (Han 
del): -Ave Virgo sanclissima. pour 
l'anniversaire de SI Jean Baptiste (F 
Guerrero). Suite no 4 pour clavacin 
(Roismoriier). extr .Les Oiseaux. 
(Rexpighi). .Basse danse. (Arbeau). - 
te k. Concerlo pour 3 clavecins, 
RàVI06)(JS Bach). Rhapsodie en sol 
min pour harpe (Grandjany): «Gul- 
lare. el .Puisqu'iri bas. (Lalo). Trio 
pour baryton. H Xl/M (Haydn). Qua­
tre Danses (Frobisher) 3e k. Con­
certo pour cordes. H 5IH (Vivakb), Va- 
rialions pour piano. K 5(X> (Mozart): 
Trois Romances, op M (Schumann): 
exir .Haroklen Halle. (Berboz) Anim 
Colelle Mersy

•MO Un é4é an mustqu*
.Les Festivals du Québec. Tour d'ho­
rizon des festivals d'Orford. de l.anau 
diére. de Québer. du Domaine ForgrI,

sansoublierle Festival Inlernational 
de Jazz de Montréal. Anim Françoise 
Davome

11h30 Canearl inlimo
F'.nsemble I Musici de Montréal, dir 
Vuli 1'urovsky : Concerto pour deux vio­
loncelles ( Boccherini )

12M0 L'Art vocal
Lionel Daunais. soleil du Canada fran- 
Cai.s. Chansons d'amour el d'humour ;
• A ma cousine*. .Rerceu.se esqui- 
mamie*, etc ( Daunais).. I,e Renard ar­
genté* (Pallasrio Morin). .A quoi bon 
rêver. (De.srœhers). etc Daunais.sym. 
phonisie Pizzicato, orch. Jean Deslau- 
Tiers - l.eréperloiredesPelitsChan- 
leurs de Bielefeld du coucou 3 l'amitié. 
Anim \ndré Hébert

13h00 Au gré dé la fantaisie 
Anim Nvlvia l.'Fk’Uver

Au coaur de l'été •
Anim Ginette Bellavance.

17M0 HaMtar sa villa •
4e de 13 -Le Centre ville». Inv. Aurèle 
Cardinal, architecte. ClémenI Demers, 
du Service d'urbanisme de la Ville de 
Montréal: Jean-Claude Marsan, doyen 
de la Farullé d'aménagement de fl)- 
niversiléde Montréal Kech.elanim. 
KobPiTe Aurlair

17h30 Préaant-mualqu*
Anim André Vigeanl.

1 ih30 Voire peaaepotl 
s'H-voua-ptaH •

le de 13 Inv M et Mme Guy Allaire, 
hôteliers el restaurateurs (France). 
Anim Dominique Blondeau à Montréal 
el Charles Temerson i Parts.

19M0 Darriér* la terrortam* •
4e de 13 .Terrorisme el mouvements 
de libération nationale.. Rech et int. 
Charles I jrocheUe et Hélène Sarrasin. 

1Wv30 O'awtanea al da (aunaasa •
• Bluff avec dames, de Normand de 
Rellefeuille l«t Huberl Gagnon. Hed- 
wige llerbiet. Micheline Mann et Claire 
Fauberl

2OI1OO Concarta ouregéan*
Concert de la Saint-Jean Oeuvres de 
Robert Schumann Sonate, op. Il : Ja­
cinthe Coulure, p : .Liederkrels., 
op 33 Michel Ducharme. bar, et Marc 
Durand, p.. «Six fugues sur B A.C.H.>, 
op 60 Mireille Bégin Lagacé. org.: 
«Marchenbilder.. op 113’ Chantal Mas- 
son-Bourque,allô, et MarikoSato.p.:
• Marchenerzahlungen.. op. 132: Chan­
tal Masson-Bourque, alto, Marcel Rous­
seau. clar.. el GéraM l^venque. p.

22M0 Jaaa-oeMocgM 
Kn vedette Thelonious Monk. Billie 
Holiday. Art Tatum. Howard McGhee. 
Ray Brown, Mœ Koffman, Ralph Tow­
ner/Gary Burton et Marian MePar- 
lland Anim. Gilles ArchambsulL 

23M0 Mualque d* chamfer*
Sonate pour violoncelle el piano, op 63 
(B.'elhoven).

23hM L* Voyag* lidérlaur
• Musique en statique. (Claude Gérard 
Sarrazin),.Dharana. (Robert F:Usru). 
Anim. Yvon l,eblanc

juin IWli
OhOO Muoiquao de nufe

Anim Pierre Olivier Désilets
5h5S Méditation

• La civilisation de mon peuple des 
ten^^nciens. (Félix Antoine Savard).

Ire h. Sérénade pour cordes (Dvorak). 
Sonate pour piano, op 37 no 3 (de­
menti). .Ballades, (folkl. anglais). • 
3e h.. Symphonie, op 6 no S (Gossec), 
•Calata* el «Saltarello PIva. (Dalza), 
Nocturne pour 2 voix el harpe (Cheru­
bini): Variations sur un thème de Ros­
sini pour violoncelle el piano (Paga­
nini). Suite en (a pour 3 cors (Tele­
mann). 3eh. Comerto.op 3nol (Ra- 
bell). .Summ. summ. summ. et «Kia 
pofieia.flolk allemand), extr «A proie 
dobébé.fViHa Lobos), Sonate en do 
pour violon el h c (Leclair), «Danses 
villageoises. (Gréiry) Anim Colette 
Mersv

9h00 Un été an muslqu*
L'exposition Juan Miroau Musée des 
Beaux-Arts de Montréal. Musique fol- 
hloi ique espagnole: .Jeux d'enfants. 
(Bizet). .Kmbryonsde.sséchés. (Sa 
lie). .LesQuatre Soleils. (Chavez) el 
oeuvres de Cage. Berio et Turina 
Anim Françoise ilavoine.

11h30 RécHal d'orgu*
Catherine Todorowski. orgue Karl Wil­
helm. égli.se .satnl-Bonavenliire. Mont­
réal Hymne .Veni Redemptor gen 
lium. (Scheldt). Partita «Sei gegrus- 
sel. .lesu gulig.. BWV 768 (J S. Bach) 
Anim .lean Perreault 

12h00 L'Art vocal
Cne grande voix de noire époque. 
Klena 1 ibrai.snva. mezzo Kxtr d'opéras 
de Sjinl Saens. Verdie! Bizel. grand 
air de mezzo d'. Adriana Lecouvreur. 
(Cilea) - Kepri.se de l'émission Mélodies 
(voir dimanche. Ilh30) Anim André 
Hébert

13h00 Au gré «é la lanlalsla 
Anim SvIvia L'Fk'uyer

16h()0 Au coaur da l’été •
.\nim Ginelle Bellavance

17h00 OvwsUon* da noirs lamirs •
17h30 Préaant-musiqua 

Amm André Vigeanl
IWiSO Progrès *t paragacUvss •

• Les racines de la mémoire, (dern de 
4)

19h00 Suhraz la castor •
Parc national Voho Rech.. texte el 
anim Guy Rochette

IthM Concours ds iwuvanss •
.l.e Bonheur s'ennuie. d'André el Yves 
Ber l4^. Jean Guy

2t)h00 Conearki surogéans 
Festival de Lucerne 1385. Orch. philh. de 
Berlin.dir Herbert von Karajan Sym­
phonie no 3 ( Bruckner ). - De la Radio 
polonaise Choeur et Orch. symph de la 
Philharmoiue nalioiiale. dir WitoU Ro 
wicki. Jrrzy Knetig.t.: Nocturne rlta- 
ranlelle. op. 28 et .Harnasie. (Szyma­
nowski)

22h00 Jaaa aoRlequa
F:n vedette Oscar Peterson. Slan Cetz, 
Paul Gonsalves, Roy F:idridge/Dlzzy 
GiHes|Ne. Illinois JacqueL l-ee Konitz, 
Coleman Hawkins, Ben Webster, Zool 
Sims el Joanne Brackeen Anim. Gilles 
Arrhambaun

23h00 Musiqiia d* chambra
Trio. K. 542 (Mozart)

23h30 L* Voragé Inlétiaur 
•Concert Journey. (Larkin) Anim 
Yvon (.oblanr

•mil Jf) Hiin IC.sii
OhM Muatquss d* nuR

Anim Pierre Olivier Déailrls.
ShMMédKafeon

• F.l maintenant, un vent de (obe. ( Fé­
lix Antoine Savard).

6h00 Las Notas Iwégalaa
Ire h. • Ij| Sultane. ( F. Coupenn ), So­
nate pour violoncelle et piano, op 20 
(Ries): Symphonie no 3 (Leduc) - 
te h. Symphonie, up 3 no 4 (Cupis de 
Camargo). Chansons (Petit Jean de 
L.iire); Concerlo pour flûte (Valen 
lino). Sonatine ( Ravel) Jek. Kxtr
• The Old Bachelor. (Purcell). Amu­
sement de chambre pour musette el 
clavecin(Michon).exlr .Sonatepour 
piano. D 571 (Schubert): «Chlran- 
Rushi. (Mamiya). «Kuphonic Sound 
Rag. (Joplin): Concerto pour violon, 
op 3 no I (Albinoni). Anim. Colette 
Mersy

ihOO Unélé an muslqu*
• Die belle Zeit. ( Vulpius), Concerlo 
pour noie 3 bec. R 444 (Vivaldi). Sym­
phonie no 4 «Inexlmnihle. (Nielsen). •
• Franz LisrI l’été du centenaire. (4e 
de 13). l'élernel voyageur .Soiréede 
vienne, no t (Schubert/ Liszt). exIr
• Annéesde pèlerinage 2e année (Ita­
lie), et .Les Préludes. (Liszt) Anim. 
Françoise Davome

llhSdMcNal
Gwen Hœhig, vl. David Moror.p

13h00 L'Art vocal
Lionel Daunais à l'opérelle avec Caro

Lamoureux. .sop , el l,e.s Variétés lyri 
ques extr .C(imles.se Marit/.a. (Kal­
man).«Kévede valse. (O Strau.s.s). etc 
• Dans ton coeur. (Misraki). .Kala 
Luka. ( W’ernerl ) el autres airs de con­
cert \nim André Hébert

13h00 Au gré dé la lanlaltia 
Anim Svivia L’F,cuyer

16h00 Au coaur d* l'été •
Anim Ginelle Bellavance

17h00 Lot Trésors du théâtre •
Inv Françoise Berd, fondatrice du 
T héàlre de L'Kgrégore Rech. texte el 
anim Michel Vais.

17h30 Préaonl-mualqu*
Amm André Vigeanl

1(h30 Ou monda anUor
au coaur du monda •

■ l.'Rcosse el l'Irlande. Inv Luce De- 
saulniers. prof de thanatologie à l'I'- 
QAM Kech , inl et amm. Claudette 
l,amber1

IBhOO Séqusness du 7* art •
4e de 13 .Le réalisme (zoétique fran- 
çai.s. Amm Richard Gay el Jean Ma­
rie P«U))an

19h30 Enitgnas at Redon •
3e de 12. .I.a Maison de Turk Street, de 
Dashiell Hammel (dern. de 2). I.ecl. 
Philippe Nicoud Prod. Radio France.

20h00 Orchoakra* conodlona 
Orch du Conservatoire de musique de 
MonIréaI.dir Raffi Armenian. "Ca- 
(M-ice Italien" (Tchaikovsky). "Till Flu- 
lens(>iegel"(R Strauss). "Rile du soleil 
noir" (C. Pépin), Symphonie no I 
(Brahms)

32h00 Jazz-oolltaquo
F;n vedelle Jon Faddis. Lyle Mays. 
Pepper Adams. George Adams et Bob 
Cuoper Anim Gilles Archambault 

23hOO Muolquo do chombro 
•Sérénade pour (Ibteel guitare (Call). 
Fantaisie pour (lOle et piano, op 73 
(Fauré)

23h30 Lo Voyago Intértour
•Speclrum Suite. (Stephen Halpern).
• A Graduai Awakening. (Michael 
Danna et Tim Clement) Amm Yvon 
I .eblanc
X'endredi 27 juin I WH

OhOO Musiquo* d* nuR
Anim Pierre-Olivier Désilels.

ShSSMédRadon
•Cantique des bénéxlKiions. (Félix An­
toine Savard).

■hOO Los Nota* Inégaiaa
Ireh. Qualuor.op 13 no 3 ( Fossa), 
Nollurno, H. II/5 (Haydn); .Peliis 
Chants sans paroles, pour piano 
(Hagg) 3e h. Concerto «Hambour- 
geoi.s». W 43 no 5 (C P K Bach), .Har­
monies du soir, (mur piano, violon et 
violoncelle (Boulanger). Symphonie 
no 13 (Mendels.s»hn), Sonate no I en ré 
(Keller): .CallGeorges Again'. (Hil- 
lon): .Grand galop chromatique. 
(Liszt): .Sinfonia Venenana. (Salien). 
V h. Concerto en mi bém pour) rom- 

pelle (Haydn). Nocturne pourvinlon- 
celle el piano (Tchaikovsky), .Pasto­
rale. (xiur vioion et quatuor d'insir é 
vent (Mravin.sky). .Valse. (Rourassa). 
ouv de .Giu-stino. (Vivaldi). «Clair de 
lune, et .Passepied. (Debu.vsy) Anim 
Colelle Mersy

thOO Unélé an muslqua 
Anniversaire d’Henry VIII «Paslyme 
With Good Companie. (Henry VIII). 
extr «The Danserye. (Susato). «La 
Nus lions Pris. ( Richard-Coeur de- 
l.ion): «ForlzChausa K.x. (Faidit). 
extr .Henry VIII. (Saint Saens). .Sei­
gneurs sachiez qui or ne a'en ua. (Thi 
baull de Champagne). .Consort V.. 
•Tanler naken., «Consort XXLLL. el 
•Consort XIV. (Henry Vtll) Anim 
Françoise Davome

11h30 La Slnlontotta d* Nadlo- 
Cartada è Ouébac

Dir Gilles Auger .Brook Green Suite.
( Holsl ) el Suite pour orch 3 cordes, 
op Kl (Fnole)

13hOO L'Art vocal
Lionel Daunan. auteur et chanteur Sé 
rénade de Don Juan (Tchaikovsky).

• Le Célibataire. ( Daunais). . Al lhe 
Crv o( the Fir.sl Biid. (.spinlual). • tve 
verum. (.siradella) Amm André Hé 
berl

13hOO Au gré da la tsntalsl*
Place aux demandes d auditeurs Pour 
la saison d'élé. les émissions du ven­
dredi sc’roni consacrées à voire choix 
musical Adres.se7 vos demandes à Au 
gre de la fantaisie. I4e étage. Maison de 
Kadio-Canada. 1400 est. boul Dorches­
ter. Montréal. 1121, 2M2 Amm Gilles 
Dupuis

16h00 Au coaur da Télé •
\mm Ginelle Ik'llavance

17h00 Racharcha* sclantHIqu** 
au Canada •

4ede20 .l.'informalique I. Inv Jar 
ques Raymond, prof el dir du dépar­
tement d'informatique. Univ d'Ottawa, 
el Stanislaw Malwin. prof au dépar 
lemeni d'informatique. Cniv d'Ottawa 
Kech el ml Michel Icart Anim Gus­
tave Iléon

17h30 Pféaant-mualqua 
Amm André Vigeanl 

16h30C.R.P.L.F.
4e de 6 .la* chant du récil consacré aux 
histoires légendaires ou poétiques. 
Prod Radio France

20h00 Las Grands Concarls 
Quatuor Orford (Andrew Dawes el 
Kenneth Perkins, vis . Terence Hel- 
mer, alto, Denis Krolt. vc ) Quatuor, 
op 35 (Beethoven). Quatuor no I (I S 
Glick). Quatuor. D 810.lai Jeune Fille 
el la mort. (Schuberl)

22hOO Jaxz-aoHkiqu*
Kn vedelle Kenny Burrell. Count Ba 
sie, Benny Carier. Fraser McPherson. 
Kd Bickerl el AlCasy/Jay Mchhann 
Amm Gilles Archambaull

23h00 Muslqu* d* chambra 
Quatuor 3 cordes, op 41 no 2 (Schu 
mann)

23h30 L* Voysg* Intortour
.Slow Circle. (Alex DeGras.si) Amm 
Vvon I eblanc

mmEmma
OhOO Muskgj** d* nuR

Amm Monique leblanc 
ShSS Méditation

• A la manière de François d'Assise.
( Félix Antoine Savard)

ShOO La OraiMto Fu|gi*
Ireh. Sonate en do, np 5 no J(CoreUi), 
2.Fantaisies. et .Spagna. (Canova da 
Milano). Sonate. Il X-VI/48 (Haydn). 
Quatuor avec clannrile no 2, op 4 (Cru- 
sell) 2e h. Sonate en ré. op S no 2 
(J S. Bach), Concerto pour violoa D 82 
(Tartini): Grand duo pour 2 harpes 
(Thomas), .Andante dans le .slyle clas­
sique. (Grandjany) Jek. Petite suite 
■ Kn bateau. (Debus.sy). .Die Meere., 
op 20no 3 (Brahma). .Acrostic Song. 
(Tredici), .L'F.té.,extr «LesSaison. 
(Vivaldi), exir Sérénade. K 185 (Mo- 
rarl). «Chnro typicn. (Villa Lohos). 
..leux d'enfanis. (Rir/'l) 4e h. .Here 
< nmes the Sun. (Harrison), extr «La 
Klüle enchantée. (Mozart), exir Con­
certo pour piano no 5 (Saint Saens),
• Greensleeves. (Rusoni). .Kag'n'rnII. 
(Govsehn). Concerto (X)ur clannelle el 
orch 3 cordes (Copland). .Vinloin 
Piere. (Gershwin), 2 Pavanes ( Da­
vies) Anim Gilles Dupuis

lOhOO Chroniqu* du disqu*
Inv Michel Longtin. cnmposileur. el 
Guy Vanasse, flùliste Amm Normand 
Séguin

• Emission cuNuroH*

RAOIOJOURNAUX
Du lundi au vendredi OhOO. 7h(W. 8h00
3h00.12h00. 20h00 el 23h00
Samedi et dimanche OhOO. 7h00.8h00
I2h00.70h00el23h00

CMI-f-M 1(M).9 < ('BOF-f'.M 1()2.S CHF-KM 100,7 CMV 1 M 0.S.3 (MBR FM 101.5 CBl-FM-l 104,3
( hu l'iilinii \l' MK llMI ( Bl.ivv.i Hull Mnnlrc.il (.IikIvv KiMliMIski I ii'is Kix icics
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Jean-Paul Filion
LE PREMIER CÔTE DU MONDE 
Le recil Ixiuleversant d une enfance 
en milieu rural — un retour aux 
sources écrit en toute simplicité et 
en toute vente Un grand attache 
ment aux choses de la vie «Un 
homme honnête peut-il se vanter 
d être a I abri de son enfance’*
7 95S

Claude Jasmin
MAMAN PARIS MAMAN LA-FRANCE 
Un livre drôle, amusant Une sçrte 
de guide commode et hilarant pour 
tous ceux qui veulent visiter la 

mere patrie et qui veulent y 
retourner 
7 95S

Suzanne Paradis
UN AIGLE DANS LA BASSE-COUR 
•En prêtant son talent et sa généro­
sité a une cause immense et peut- 
être perdue. Suzanne Paradis 
affirme une fois encore, mais en 
s effaçant elle même derrière l'hor­
reur obiective sa foi dans la vie et 
dans l amour »
Reginald Martel. La Presse 
7 95$

Jacques Poulin
LES GRANDES MAREES 
•Voila le roman accompli d un écri­
vain doué qui devrait faire le bon­
heur de milliers de lecteurs »
Sheila Fischman. The Montreal Star 
6.95S

Michel Tremblay Michel Tremblay
LA GROSSE FEMME D A CÔTE THÉRÈSE-ET PIERRETTE A L'ECOLE
EST ENCEINTE DES SAINTS-ANGES
• Un livre drôle, émouvant, vrai. •TENDRESSE L amour de Tremblay
inattendu, qui éclate comme le pour le Plateau Mont-Royal fera de 
printemps » son roman un classique •
Jacques Godbout. Progrès-Dimanche Alan Brown. The Ga/ette 
7 95$ 7.95$

JE LES Al EN POCHE/QUÉBEC

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 

DIFFUSION PROLOGUE
2975 Sartelon, Ville Saint-Laurent, QC H4R 1E6 
Téléphone: (514) 332-5860 et 1 800.361-5751

Sur le contenu de musique vocale française

CJMF s’engage à respecter 
sa promesse de réalisation

♦ La station CJMF-FM s'est en­
gagée formellement hier matin de­
vant le CRTC, à "respecter immé­
diatement" et intégralement sa 
promesse de realisation de 60 pour 
100 quant à son contenu de musi­
que vocale française.

par Yves BERNIER

Cet engagement, exige du 
Conseil et propose par CHOI-FM 
dans ses plaintes vis-à-vis la station 
rock qui ne "respectait pas sa pro­
messe de réalisation", est venu à la 
fin d'un long échange entre les com­
missaires siégeant depuis lundi à 
Québec et les dirigeants de la sta­
tion qui, on s'en rappelle, avait per­
du sa licence en 1984 dans des cir­
constances similaires.

C'est à la suite de ces plaintes 
et d'analyses du Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunica­
tions canadiennes, que CJMF-FM

s'est retrouvée .encore une fois de­
vant l'organisme fédéral pour expli­
quer son "degré de conformité à sa 
promesse de réalisation".

Le Conseil avait en effet conclu, 
après une écoute systématique en 
janvier dernier, que CJMF-FM diffu­
sait dans le groupe IV (musique po­
pulaire et rock-légère et accentuée) 
au lieu du groupe II (musique popu­
laire, et rock accentué) présente­
ment autorisé, qu'il ne diffusait que 
10 pour 10 au lieu de 15,07 de conte­
nu de premier plan, tel que promis 
en 1985, et seulement 38 pour 100 
au lieu de 60 exigés comme condi­
tion de licence de musique vocale 
en français.

En défense de ces accusations 
de CHOI-FM et du Conseil lui-méme, 
la direction de CJMF-FM a déclaré 
que selon ses propres évaluations, 
elle se conformait à sa promesse 
"dans l'ensemble de sa programma­
tion", tout en admettant les conclu­

sions des analystes du conseil dans 
certains paramètres de programma­
tion particuliers.

Le président de l’entreprise, 
MJean-Marc Carpentier, déclarait 
notamment que sa station "respec­
tait actuellement substan­
tiellement nos engagements", tout 
en acceptant la prémisse du CRTC à 
l'effet qu'en janvier et même en 
mars dernier, la station n’était pas 
conforme à ses promesses dans cer­
taines catégories.

Sur la question des rubans-té­
moins que tout radiodiffuseur doit 
conserver pendant 30 jours, rubans 
qui étaient vierges à CJMF-FM au 
moment où le CRTC a voulu les 
écouter, on a expliqué que les ru­
bans étaient vierges parce qu'il y 
avait eu des problèmes techniques 
de branchement et de 
débranchement.
Pièces françaises

Sur le point majeur dénoncé par

Comment des billots de bois 
se sont-ils transformés 
en chefs d'œuvre?

Par la virtuosité de Louis jobin, maitre-sculpteur.
Venez au Musée du Québec et faites connaissance 
avec ce maître-sculpteur du tournant du siècle. Vous y 
découvrirez des objets ef des outils de son atelier ainsi 
que les plus importantes sculptures profanes et 
religieuses réalisées au cours de sa carrière.

LOUIS

JOBIN
Maître-sculpteur

8 mai/7 septembre 1986
Sur les plaines d'Abraham. Tel.: (418) 643-2150 
Tous les jours de 9h15 à 21 h. Entrée libre

expositfon a été organisée grâce à la participation 
linarKiére des Programmes d'appui au» musées des Musées 
nationaux du Canada. Le Mus^ du Québec est subventionne 
par le ministère des Affaires culturelles du Québec

DU Québec^

JeanM.Auel
VACANCES - ROMANCES - VACANCES - ROMANCES

Yves -

roman

Régine 
X)eforges

LES

CHASSEURS
DE

MAMMOUTHS
Balland

Après Ayla l'enfant de la terre et la Vallée des chevaux, voici la suite très attendue de cette 
incomparable série romanesque sur nos ancêtres de l'âge de pierre.

0»

UNE VIE DE CHAT
par

YVES NAVARRE
roman 225 pages / «1495$

VOICI UN ROMAN ÉCRIT PAR 
UN CHAT! Oui. les chats savent 
écrire. Ce roman écrit par le chat 
Titfauges est un chant d'amour, et 
d'humour, à ses épouses et à son 
maître «

POUR L’AMOUR DE MARIE SALAT
REGINE DEFORGES

roman 160 pages /
La correspondance amoureuse 
entre deux jeunes femmes, au 
début du siècle...
Quel amour!

OCTOBRE ROUGE
par

TOM CLANCY
roman 488 pages / ^ Q95$

Le plus précieux bâtiment de la 
flotte soviétique, OCTOBRE 
ROUGE, un nouveau sous- 
marin balistique, tente de pas­
ser en Amérique. Un ordre est 
lancé le traquer et le détruire à 
tout prix

LE DÉMON DU PASSÉ
MARY HIGGINS CLARK

roman 320 pages / «1495$

Le monde fascinant de la politi­
que à Washington. Et un secret 
qui bouleverse et menace deux 
femmes confrontées à leur pas­
sé et au mystère qui les réunit.

SIMETIERRE
par

STEPHEN KING
roman 480 pages 7 ^ ^95$

Des générations successives 
d'enfants y ont enterré en 
grandes pompes, leurs ani­
maux familiers... Mais pour une 
petite famille qui emménage 
tout près, le cauchemar com­
mence!

700 pages Balland / Diffusion Flammarion EDITIONS ALBIN MICHEL
En vente dans toutes les librairies.

CHOI-FM, M.Carpentier a souligne 
que malgré les directives de l'em­
ployeur, certains animateurs, qui 
"ont des réflexes de survie vis-à-vis 
ce qu'ils entendent ailleurs", ont 
pris sur eux à un moment donne 
d'enlever la pièce française pour la 
remplacer par une pièce en anglais.

Pour corriger ce problème, 
M.Carpentier a annonçe au conseil 
que, depuis cette semaine, on avait 
mis en vigueur un système de 
contrôle où le directeur musical 
doit signer et faire contresigner ses 
feuilles de mise en ondes.

Le conseiller''juridique de l'au­
dience s'est étonné que cette mesu; 
re ne se soit prise qu'au moment où 
CJMF devait comparaitre devant le 
conseil, alors que l'avis public souli­
gnant ses dérogations avait été émis 
le 21 avril dernier.
Plainte de CHOl

Se rapportant aux plaintes de 
CHOI, le conseil a obtenu également 
un engagement formel de CJMF 
quant à la fourniture, sur une base 
régulière, d'un rapport hebdoma­
daire indiquant la proportion de 
musique diffusée en langue 
française.

Dans son intervention, dirigée 
par le president-directeur général 
des Entreprises de radiodiffusion de 
la Capitale Inc., M.Jacques Duha 
mel, le plaignant CHOI-FM souli­
gnait d'abord qu'il comparaissait "a 
regret” à la demande du CRTC, alors 
que ses plaintes de décembre 1985 
et de février étaient tout simple­
ment écrites.

Une fois cette position expli­
quée, CHOI-FM y est allé à fond de 
train jusqu'au point de demander 
au conseil de "fermer CJMF-FM une 
seconde fois".

M. Duhamel a fait grand état 
d'une entrevue accordée en novem­
bre dernier à la revue Québec Rock 
par le directeur des programmes de 
la station, M.Claude Thibodeau, où 
il déclarait notamment que "si dans 
une discothèque un 'D.J' devait 
obligatoirement faire tourner 65 
pour 100 de musique en brançais, 
plus personne ne viendrait 
l'écouter".

CJMF-FM a voulu répliquer en 
soulignant que la nouvelle directive 
du CRTC abaissait à 55 au lieu de 65 
pour 100 l'exigence de pièces musi­
cales françaises, mais les membres 
du conseil ont indiqué que cela n'a­
vait aucun rappport puisque la pro­
messe de la station était de 60 pour 
100.

Dans l'entrevue citée par M. 
Duhamel, M. Thibodeau déclarait 
également que "les jeunes ont le 
sens des valeurs nord-améri­
caines"... et que "tôt ou tard on va 
être assimilé par la culture 
anglophone".

Devant les réactions contraires 
des commissaires McRae st Cor­
mier, à la défense de la culture et de 
la langue française, M.Thibodeau a 
commenté que sa déclaration devait 
être comprise sur le plan économi­
que plutôt que culturel.
CHIK-FM

Plus tôt en matinée, la station 
CHIK-FM, appelée devant le CRTC 
pour le renouvellement de sa li­
cence, après un permis d'un an, a 
demandé également une modifica­
tion de sa promesse de réalisation • 
pour passer du groupe I (musique 
de détente! au groupe IV.

Les dirigeants de RadioMutuel, 
MM. Normand Beauchamp et Paul- 
Emile Beaulne, ont fait valoir que 
depuis que la station est en ondes 
depuis 1981, elle n'a jamais réussi à 
atteindre un pubUc adéquat parce 
que selon la promesse le nombre de 
pièces musicales instrumentales de 
musique francophone (qui intéresse 
surtout le public de Québec) est 
nettement inférieur à ses besoins.

En opposition, les stations 
CHOI-FM et CFLS ont souligné que 
l'on devait respecter l'éventail de 
choix de formats offerts aux 
Québécois.

CHOI rappelait en particulier 
que le CRTC avait refusé une de­
mande similaire de sa part il y a à 
peine six mois.

La requérante a fait valoir que 
dans le groupe (musique de danse, 
en fait! où elle veut s'en aller, elle 
rejoindra plus facilement son pubbe 
cible de 25 à 34 ans.

On veut surtout passer de 35 à 
97 pour 100 le pourcentage de musi­
que vocale diffusée en ondes.•

PIANO-BAR


